Géographie du département de la Savoie
Adolphe Laurent Joanne
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Géographie du département de la Savoie
Tous les départements français doivent leur nom à quelque trait caractéristique de leur territoire ; l'immense majorité, à des cours d'eau, à des mers ou à des montagnes. Il n'y a d'exception que pour la Savoie et la Haute-Savoie.
Ces deux départements ne dépendaient pas de la France à l'époque où eut lieu la division de nos anciennes provinces. Sous le premier Empire, ils s'appelèrent le Mont-Blanc et le Léman, Lorsque, en 1860, à la suite du vote de leurs habitants, ils redevinrent français, ils conservèrent ce nom de Savoie, sous lequel ils avaient joué pendant des siècles un rôle considérable dans l'histoire de l'Europe occidentale.
Le département de la Savoie a été formé de quatre des sept provinces dont se composait jadis le duché de Savoie, qui faisait partie du royaume de Sardaigne ou Piémont, dont Turin était la capitale ; ces quatre provinces étaient : la Haute - Savoie , chef-lieu Albertville ; la Savoie propre, chef-lieu Chambéry; la Tarentaise, chef-lieu Moûtiers ; la Maurienne, chef-lieu Saint-Jean-de-Maurienne. Ces quatre provinces sont devenues à peu près les quatre arrondissements d'Albertville, Chambéry, Moûtiers et Saint-Jean-de-Maurienne.
La Savoie, située au sud-est de la France, est un de nos départements frontières, qui sont au nombre de trente-neuf en
y comprenant vingt-trois départements maritimes. A Test , au sud-est, elle touche à l'ancien royaume de Piémont, aujourd'hui une province de l'Italie, dont la séparent presque partout de très- hautes montagnes. Ses autres limites sont : au sudouest et à l'ouest, le département de l'Isère; à l'ouest et au nordouest, le département de l'Ain, dont le Rhône la sépare ; au nord, le département de la Haute-Savoie ; au sud, les Hautes- Alpes. Ces limites sont généralement naturelles, c'est-à-dire formées par les arêtes de hautes montagnes, par des torrents, comme le Bens, le Bréda, le Guiers, ou par un fleuve comme le Rhône ; çà et là, cependant, elles sont artificielles.
Un seul département, la Haute-Savoie, la sépare de la Suisse; trois départements, les Hautes-Alpes, les Basses-Alpes, le Var, la séparent de la Méditerranée; trois départements, l'Ain, Saône-et-Loire et la Nièvre (ou l'Allier), la séparent du département du Cher, qui occupe à peu près le centre de la France ; enfin, son chef-lieu, Chambéry, est à 596 kilomètres au sud-est de Paris par lechemiu de fer, à 450 seulement en ligne droite, à travers cinq départements : l'Ain, Saône-et-Loire, la Nièvre, le Loiret, Seine-et-Oise. La Savoie est coupée, à Saint-Jean-de-Maurienne, à l'est deChambéry, à l'ouest d'Albertville et de Moûtiers, par le quatrième degré Est du méridien de Paris. Dans le sens opposé , c'est-à-dire parallèlement et non plus perpendiculairement à l'Equateur, elle est traversée à peu près vers son milieu, un peu au sud de Chambéry, un peu au nord de Moûtiers, par le 45° 30' de latitude Nord : elle est donc presque exactement à une égale distance du Pôle et de l'Equateur, séparés l'un de l'autre, on le sait, par 90° ou par un quart de cercle. Chambéry est à peu près sous la même longitude que Briey, Toul, Besançon, Gap et Toulon ; à peu près sous la même latitude que l'embouchure de la Gironde, Saintes, Angoulême, Ussel, les Bains du Mont-Dore, etc., en France .• que Milan, Vérone et Venise, en Italie.
La superficie du département de la Savoie est de 575,950 hectares: sous ce rapport, c'est le 55e département ; en d'autres termes, cinquante-quatre sont plus grands. Sa longueur de l'ouest à
Test, à la hauteur de Chambéry, dépasse un peu 100 kilomètres; elle est de 80 kilomètres environ à la hauteur df la Chambre. Sa largeur, qui n'est pas de 50 kilomètres sous le méridien de Chambéry, et de moins de 30 un peu à l'Est de cette ancienne capitale de la Savoie, atteint près de 400 kilomètres sous le méridien de Moûtiers. La plus longue ligue qui se puisse tracer entre ces points extrêmes , du nord-ouest au sud-est, du confluent du Rhône et du Fier aux glaciers de Rochemelon, a 425 kilomètres environ de longueur; enfin son pourtour approche de 500 kilomètres.
Le département de la Savoie est presque entièrement couvert de montagnes très-élevées ; il n'a de plaines, et encore sont-elles peu étendues, que sur les deux rives de l'Isère, en aval d'Albertville, sur celles de la Leysse entre Chambéry et le lac du Bourget, et sur la rive gauche du Rhône entre l'extrémité nord du lac du Bourget et les montagnes de la Chautagne, qui dominent au sud le confluent du Rhône et du Fier.
La vallée de l'Isère et les gorges de l'Arly, affluent de l'Isère, divisent le territoire en deux parties inégales, aussi montagneuses l'une que l'autre, mais dont les montagnes n'ont pas la même formation. La partie de l'ouest, ou plutôt du nord-ouest, ne couvre guère que le quart du département; celle du sud en occupe à peu près les trois autres quarts. La partie du nord-ouest appartient au calcaire et à la craie ; seé montagnes sont moins élevées que celles de la portion du sud-est, qui appartient, par places, au calcaire, par places, à des roches plus anciennes appelées gneiss, granit, schiste, etc.
Située entre deux départements dont les plus hautes cimes dépassent 4,000 mètres, entre la Haute-Savoie où le iMont- Blanc atteint 4,810 mètres, et les Hautes-Alpes ou la Barre des Écrins ena4,103, la Savoie n'a pas de sommets de 4,000mètres. Sa montagne la plus élevée, l Aiguille delà Vanoise, nommée aussi Y Aiguille de la Grande-Casse, ou la Pointe
des Grands-Couloirs, a 3,861 mètres, soit 949 mètres de moins que le Mont-Blanc : elle s'élève dans la Vanoise, superbe massif dont les vastes glaciers se divisent entre l'Isère, le Doron de Bozel et l'Arc, affluents de l'Isère. Long de 30 à 35 kilomètres, ce massif compte 15 ou 20 cimes dépassant 3000 mètres : on peut citer, après l'Aiguille de la Vanoise, l'Aiguille de la Grande-Motte, haute de 3,663 mètres; la Sana (5,450 mètres), la Pointe de Vallonet (3,566 mètres) et le Grand Roc Noir (3,557 mètres), au nord de Lanslebourg et de la vallée de l'Arc. A la Vanoise, dont il est séparé, au sud, par le col de la Vanoise (2,527 mètres), se rattache le Grand- Pelvoz, ou Dôme de Chasseforêt, qui a des cimes de 3,000 à 5,619 mètres, telles que le Pelvoz, Chasse-Forêt, ]&Dent Parrachée, h Pointe de Gébroulaz, la Roche- Chevrière, le Péclet, le Bouchet, le Rosoire, Château-Bourreau : cet autre massif (qui domine au nord Modane, au nord-est Saint-Michel) porte les plus beaux glaciers du département de la Savoie.
On peut considérer comme faisant partie de la Vanoise, au nord, le Mont-Pourri, l'une des plus belles montagnes des Alpes françaises. Le Mont-Pourri (3,788 mètres) , inférieur de 73 mètres seulement à l'Aiguille de la Vanoise, est une cime pyramidale de gneiss et de schistes cristallins qui se dresse à l'ouest de la vallée supérieure de l'Isère.
Ainsi les sommets les plus élevés de la Savoie se trouvent sur une ligne de faîte secondaire entre l'Isère et PArc, et non pas sur la grande arête de partage des eaux entre le Rhône et le Pô, arête qui est en même temps la limite de la France et de l'Italie. Cette arête « internationale », d'ailleurs fort élevée, compte un grand nombre de pics de 3,000 à 3,500 mètres et plus d'altitude; elle s'arrondit en cercle autour de la Tarentaise ou vallée de l'Isère; puis de la Maurienne ou vallée de l'Arc; elle sépare d'abord les bassins de l'Isère et de l'Arc de ceux de la Doire Baltée, de POrco, de la Doire Ripaire, tributaires de gauche du Pô. Au mont Thabor (5,212 mètres), elle cesse d'appartenir à la Savoie, pour se continuer entre l'Italie et le département des Hautes-Alpes. Mais sur
elle s'appuie un puissant contre-fort qui sépare de la Savoie les départements des Hautes-Alpes et de l'Isère et qui forme, au sud-ouest du département, la vallée de l'Arc.
Si Ton prend au col du Bonhomme, que l'on peut considérer comme terminant de ce côté le massif du Mont-Blanc, cette arête de montagnes qui décrit un demi cercle autour de la ïarentaise et de la Maurienne, on y distinguera un grand
Aiguille de la Grande-Casse.
nombre de cols et de montagnes. Le col du Bonhomme, ouvert à 2,483 mètres, relie Bourg-Saint-Maurice à Saint- Gervais, la vallée de l'Isère à celle de l'Arve; celui de la Seigne, ouvert à 2,532 mètres, fait communiquer Bourg-Saint- Maurice, dans la vallée de l'Isère, avec Cormayeur et Aoste, dans la vallée de la Doire Ripaire; celui du Petit Saint-Ber-
nard, à 2,157 métros, conduit également de la vallée de l'Isère au Yal d'Aoste. Au delà du Petit Saint-Bernard, on remarque successivement : le Valésan (5,532 mètres) ; Ormelune, Armelune ou Pointe d'Archeboc (3,283 mètres); l'Aiguille du Glacier (5,412 mètres) et les rochers de Pierre-Pointe (3,430 mètres) ; l'Aiguille de la Grande-Sassière (3,756 mètres) ; le col de Rhême ou de la Golette, en plein glacier, à 3,063 mètres, au pied delà Grande-Parei (3,617 mètres); la Pointe de la Galise (3,542 mètres), au-dessus du grand glacier qui forme l'Isère; le col de Carro, à l'altitude de 3,202 mètres; la Levanna (5,640 mètres), qui a trois pointes, d'où son autre nom des Trois-Becs, au-dessus du puissant glacier de la source de l'Arc; le col de Girard, à 5,084 mètres; la Pointe de Ghalançon (5,662 mètres), au sud-est de Bonneval; le col de Colarin -ou de Collerin (5,258 mètres), plus haut encore que celui de Carro : aussi est-il encombré de glaces en toute saison; l'Ouille d'Arbtron (5,587 mètres); Rochemelon, montagne si majestueuse, quand on la voit d'Italie, qu'elle a longtemps passé, de même que le mont Viso, pour la plus haute cime de toutes les Alpes: son sommet, couronné par une chapelle, est en Italie, mais son grand glacier septentrional est incliné vers la France;- le fameux col du Mont- Cenis (2,098 mètres), où passe, de* France en Italie, une route longtemps célèbre ; le col de Clapier (2,491 mètres), très-fréquenté ; le mont d'Ambin (5,581 mètres); la Pointe de Fréjus (2,917 mètres), sous laquelle passe le célèbre tunnel des Alpes ; enfin, le mont Thabor (V. ci-dessus).
Il y a encore de nombreux sommets supérieurs à 5000 mètres dans la chaîne qui continue de limiter la Maurienne. Les plus importants sont : le Grand-Galibier (3,242 mètres), qui domine le col du Galibier (2,658 mètres) menant de Saint-Jean-de- Maurienne à Briançon ; la Part ou les Trois-Évêchés (3,120 mètres); les Aiguilles d'Arves (3,514 mètres), appelées aussi les Trois-Ellions ou plutôt les Trois-Ullions ; divers sommets de plus de 3,000 mètres dominent les mers de glace des Grandes- Housses, dont une grande partie appartient au département
de l'Isère et l'autre aux communes de Saint- Jean et de Saint- Sorlin-d'Arves (Maurienne).
Dans la partie spécialement calcaire, ou plutôt crayeuse, du département de la Savoie, les montagnes, avons-nous dit, sont bien moins élevées que dans la portion beaucoup plus grande où le calcaire se mêle au gneiss, au granit, aux schistes. Parmi ces sommets du riant et fertile pays de Ghambéry, qui est proprement la Savoie, les plus remarquables sont : — le Mont-du*
Aiguilles d'Arves.
Chat (i ,497 mètres), qui se dresse au-dessus de la rive occidentale du lac du Bourget, au sud-ouest d'Ak-les-Bains ; il se prolonge au nord par le mont de la Charvaz, qui commande aussi le lac du Bourget, au sud par le mont de l'Épine, qui s'élève entre la vallée de Chambéry et le lac d'Àiguebelette ; — le Granier, qui dépend du célèbre massif de la Grande-Chartreuse, appartenant presque entièrement à l'Isère : cette montagne de
1,97)7 mètres d'altitude s'écroula en partieen 1248; elle ensevelit 5,000 personnes dans la ville de Saint-André et les villages environnants et forma de petits lacs qu'on nomme les Abîmes de M vans; — la Dent-dc-Nivolet (1,558 mètres) ; — le Trélod (2,180 mètres) et la Pointe d'Arcalod (2,223 mètres), qui sont les cimes principales des Beauges, plateau d'un peu moins de 1,000 mètres d'élévation moyenne, sur lequel s'étendent treize communes, dont le Châtelard est la principale ; — le Margeria (1,841 mètres), au nord-est de Chambéry; — le Charvin (2,414 mètres), au nord d'Albertville et d'Ugines ; — la chaîne des Aravis, percée parle col des Aravisoude la Clusaz, ouvert, à 1498 mètres, entre le Val de Fier et celui de l'Arly : une de ses cimes, qui a 2,666 mètres, est le sommet calcaire le plus élevé de la Savoie.
III. — Cours d'eau
Tous les cours d'eau du département de la Savoie appartiennent au bassin du Rhône. Ce lleuve, le plus abondant et le plus rapide de la France, n'en est pas le plus long : cet honneur appartient à la Loire, qui a un cours de plus de 1000 kilomètres, tandis que le Rhône n'en a que 812, dans un bassin de 9,780,000 hectares (celui de la Loire couvre près de 12 millions d'hectares).
Le Rhône ne fait que border, à l'ouest, le département de la Savoie, par sa rive gauche, la rive droite appartenant au département de l'Ain. Il commence à longer le territoire au confluent du Fier, pour s'en éloigner au confluent du Guiers : dans ce parcours d'environ 50 kilomètres, il ne baigne aucune ville savoisienne de quelque importance ; il passe à une petite distance deSerrières, de Ruftieux etdeSaint-Genix-d'Aoste et à Yenne. Au sortir des défilés du Jura, il devient très-large, il est parsemé d'îles sablonneuses, très-rapide, peu profond, sauf au-dessous d'Yenne, dans la gorge de Pierre-Châtel, ainsi nommée d'une forteresse du département de l'Ain bâtie sur une roche abrupte à 170 mètres au-dessus du fleuve.
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Ce beau fleuve ne naît point en France; il a sa source en Suisse, dans le canton du Valais, au pied de montagnes qui ont de 3,000 à 3,600 mètres d'altitude et qui portent d'immenses glaciers. Il sort avec unegrande abondance, à 1 ,735 mètres au-dessus de la mer, de l'extrémité inférieure de celui de ces glaciers auquel il a donné son nom, et descend dans la vallée du Valais, où il reçoit les eaux de 103,727 hectares de glaciers, se jette darls le lac Léman à 375 mètres et en sort à Genève même, rapide comme une flèche et d'une couleur bleue particulière, dont la science n'a pas encore pu découvrir la cause. Au-dessous de Genève, il reçoit l'Arve, qui lui apporte toutes les eaux de la chaîne du Mont-Blanc et de la vallée de Sixt, puis il entre en France, département de l'Ain (rive droite), par 340 mètres d'altitude, un peu au-dessus de Collonges.
Le Rhône ne traverse en France aucun département, mais il en longe onze, qu'il sépare les uns des autres : cinq bordent sa rive droite, l'Ain, le Rhône, la Loire, l'Ardèche, le Gard ; six, sa rive gauche, la Haute-Savoie, la Savoie, l'Isère, la Drôme, Vaucluse et les Bouches-du-Rhône. Il s'ouvre d'abord un étroit passage entre le Jura (le Credo) et les montagnes calcaires de la Savoie (le mont Vuache) : au fort de l'Écluse, à la Perte du Rhône (le fleuve aujourd'hui n'y disparaît plus sous les rochers de son lit depuis que les ingénieurs les ont fait sauter), à Malpertuis, et sur d'autres points, il est tellement resserré qu'il se réduit aux proportions d'un petit torrent ; à Malpertuis, par exemple, sa largeur ne dépasse pas 6 mètres ; mais, à peine a-t-il quitté ces défilés, creusés par ses eaux, qu'il s'élargit dans une vallée qu'il ronge sans cesse, et où il change constamment de lit. En deçà de Lyon, il coule en moyenne à Pouestsud-ouest ; à Lyon, où il se grossit de la Saône, il tourne droit au sud et garde cette direction jusqu'à la mer. De Lyon à la Méditerranée, il baigne Vienne, Valence, Avignon, Arles, et reçoit l'Isère et la Durance. Un peu en amont d'Arles, il se divise en deux branches, le Grand-Rhône et le Petit-Rhône, qui enferment entre elles 75 000 hectares d'étangs, de levées, de
terres fertiles mais insalubres. On nomme ce delta la Camargue. Le Rhône verse à la Méditerranée une masse d'eau considérable, évaluée à 504 ou 550 mètres cubes par seconde à l'étiage, à 1,718 ou 2603 en moyenne.
Le département de la Savoie verse ses eaux dans le Rhône par le Chéran, le canal de Savières, le Flon, le Guiers et surtout l'Isère.
Le Chéran, rivière aurifère, longue d'une cinquantaine de kilomètres, n'a dans la Savoie que son cours supérieur ; il descend des Beauges, où il passe au Châtelard. C'est dans la Haute- Savoie, au-dessous de Ruuiilly, qu'il se jette dans le Fier, rivière impétueuse qui appartient sur une faible étendue au département par sa rive gauche, en amont de son confluent.
Le canal de Savières n'a pas plus de 4 kilomètres de longueur, mais, comme il sert d'écoulement au grand lac du Bourget, sa masse d'eau est celle d'une rivière.
Le lac du Bourget s'étend à la base du Mont-du-Chat, à 251 mètres d'altitude. Dirigé du sud-sud-est au nord-nordouest, bordé à l'ouest parle Mont-du-Chat (1,477 mètres) et le mont de la Charvaz (1,019 mètres), et à l'est par des collines derrière lesquelles se dresse la chaîne du Nivolet (1 ,558 mètres), il a 16 kilomètres de longueur, 5 de largeur, 100 mètres de profondeur entre Bordeau et Hautecombe, près de la rive occidentale, plus sombre, plus élevée et plus nue. Ce beau lac, aux eaux bleues, doit son nom à une bourgade située à son extrémité méridionale ; il reçoit la Leysse, le Tillet, le Sierroz. La Leysse, Leisse ou Laisse, longue d'une trentaine de kilomètres, baigne le beau vallon de Chambéry et tombe dans le lac au Bourget après s'être augmentée de la Thuile, de la Doria ou Doire, de YAlbane et de YHière ; c'est un torrent qui a plus d'une fois inondé Chambéry. Le Tillet passe à Aix-les-Bains et se perd dans le lac, près de l'embouchure du Sierroz ou Sieroz; celui-ci forme la cascade de Grésy, au confluent de la Deisse ou Daisse, qui a reçu l'Albenche à Albens. Le canal de Savières, étroit, mais assez profond pour porter des bateaux à vapeur, serpente au mi-
lieu des marais de la Chautagne, que couvrait jadis le lac dans la direction du nord. Il a son embouchure dans le Rhône à Clianaz, au pied d'une colline qui est le dernier escarpement septentrional de la chaîne du Mont-du-Chat.
Le Flou, simple ruisseau, se perd dans le Rhône à Yenne, un peu en aval du confluent de la Maline, autre ruisseau.
Le Guiers, beau torrent d'un peu plus de 50 kilomètres, n'appartient à la Savoie que par sa rive droite, la rive gauche appartenant à l'Isère. Il est formé par la réunion de deux torrents du massif de la Grande-Chartreuse, tous deux également rapides, bien que l'un s'appelle le Guiers-Mort et l'autre le Guiers-Vif. Le Guiers-Mort, un peu plus long que le Guiers- Vif, passe près de la Grande-Chartreuse; il appartient tout entier à l'Isère; le Guiers-Vif & pour origine une belle source, dans un site admirable, dans la roche de l'Anche du Guiers, qui dépend de la montagne de l'Haut-du-Seuil (cette source, cette montagne, ce site sont dans l'Isère). Formant sur presque tout son parcours la limite entre l'Isère et la Savoie, il passe aux. Écbelles, qu'il sépare d'Entre-deux-Guiers, et s'unit à peu de distance au Guiers-Mort. Le Guiers, quia de belles eaux vertes, baigne Pont-de-Beauvoisin, puis Saint-Genix, et se jette dans le Rhône par 212 mètres d'altitude, au point même où le fleuve cesse d'appartenir à la Savoie. Il reçoit le Tier, déversoir du lac d'Aiguebelette. Cette charmante nappe d'eau, de plus de 50 mètres de profondeur maximum, a ht kilomètres de longueur sur 2 de largeur, à 376 mètres d'altitude ; elle est dominée à l'est par le mont de l'Épine (1458 mètres), prolongement méridional du Mont-du-Chat.
L'Isère, bien inférieure au Rhône, est cependant une rivière considérable, égale ou supérieure au débit, du moins àl'étiage, de nos plus grands fleuves. Aux eaux les plus basses qu'on lui ait connues, elle débitait plus de 100 mètres cubes par seconde au-dessous de Grenoble, en aval du confluent du Drac, avant d'avoir reçu la Bourne, qui lui porte 8 à 20 mètres cubes par seconde. L'étendue de son bassin est de pics de 1 200 000
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hectares, sa longueur d'un peu moins de 300 kilomètres ; ses eaux sont troubles et grises.
Elle sort du grand glacier de la Galise, que domine la chaîne du col du Mont-Iseran dont le point culminant est la Levanna, pic franco-italien de 3,640 mètres. Son altitude est de 2,272 mètres, dans le cirque du Prariond, où elle descend; de 1,849 mètres à Val de lignes, premier village qu'elle baigne dans son cours ; de 1 ,659 alignes, de 1000 environ devant Sainte- Foy, de 800 devant Bourg-Saint-Maurice.
Si Tlsère suivait toujours sa direction première, quiest nordnord-ouest, elle irait s'unir à l'Arve, grand torrent savoisien, près des Bains de Saint-Gervais; mais, entre Sainte-Foy et Séez, elle incline à l'ouest, et, à partir de Bourg-Saint-Maurice, elle court vers le sud-ouest jusqu'à Moûtiers, pour revenir ensuite jusqu'à Albertville au nord-ouest, et descendre dès lors au sud-ouest jusqu'au Rhône, si Ton ne tient pas compte d'un grand détour qu'elle fait en aval de Grenoble, au pied des escarpements des monts du Villard-de-Lans.
Elle passe à Aime (690 mètres); dans le détroit du Saix ou Sieix, gorge pittoresque qui n'a que 44 mètres de largeur; à Moûtiers (480 mètres), ou elle s'augmente par le tribut considérable du Doron de Bozel et du torrent de la vallée de Belleville; au Pas de Briançon, étroit défilé ; et, sortant de la Tarentaise, — on nomme ainsi la vallée supérieure de l'Isère, — entre dans le riant bassin d'Albertville, où elle se grossit de l'Arly, et où déjà son altitude est à peine de 350 mètres.
Du bassin d'Albertville à la sortie du département de la Savoie, l'Isère laisse à gauche Saiute-Hélène-des-Millières, à droite Grésy, puis Saint-Pierre-d'Albigny, bourg en avant duquel elle se double presque par le confluent de l'Arc, son plus grand tributaire avec le Drac. Elle baigne ensuite Montmélian, entre par la rive droite dans le département de Tlsère, puis aussi, au-dessous du chemin de fer de Chambéry à Grenoble qui la traverse, par la rive gauche, à l'embouchure du Bréda ou rivière d'AUevard. Son altitude, en ce point, est d'environ 250 mètres; sa largeur, de 130 mètres, et, sans les
levées qui la maintiennent, depuis la plaine d'Albertville, dans un lit artificiel, elle empiéterait beaucoup plus sur la vallée exposée à ses ravages.
Ayant quitté la Savoie après un Gours de 150 à 160 kilomètres, l'Isère coule dans la célèbre vallée du Graisivaudan, entre les escarpements de la Grande-Chartreuse, à l'ouest, et les riantes collines que domine la chaîne de Belledonnc, à l'est; elle passe à Grenoble, reçoit le Drac, laBourne, pénètre dnns le département de la Drôme,y baigne Romans et tombe dans le lilione (rive gauche), par 107 mètres d'altitude, entre Tain et Valence. Elle est censée navigable sur 164 ou 165 kilomètres, à partir de Montmélian ; mais en fait, l'irrégularité de son lit, la violence de son courant, les différences trop grandes de son lit eu rendent la navigation presque nulle.
Il nous faudrait un volume entier pour décrire tous les torrents de glaciers, tous les ruisseaux, toutes les cascades qui grossissent l'Isère dans le seul département de la Savoie ; aussi ne citerons-nous parmi ses affluents que les plus considérables, le Doron deBozel, l'Arly, grossi du Doron de Beaufort, l'Arc, leGellon et le Bréda.
Doron, comme Nant, comme Foron, comme Dranse, comme Dar, est dans l'ancien duché de Savoie, un nom générique signifiant torrent : si Dranse et Foron sont peu répandus, Doron et surtout Nant le sont beaucoup . — Le Doron de Bozal n'a guère que 45 kilomètres de cours, mais il roule une grande masse d?eau parce qu'il reçoit les torrents de grands et nombreux glaciers. Il naît près du col de Chavière (2,806 mètres), ouvert entre les glaciers de Pécletet ceux de la Dent Parrachée. A Pralognan (1,424 mètres), il reçoit la Glière, descendue du plus haut massif de la Vanoise ; il se grossit, au-dessus de Bozel, par 895 mètres, du torrent de Prémou (magnifique gorge de Champagny), également issu delaVanoise;àBrides-les-Bains, station thermale de plus en plus fréquentée, par 570 mètres, du torrent des Allues qui lui apporte les eaux du grand glacier de Gébroulaz; en amont de Salins, village qui fut ville, du Nant de Belleville, son plus long affluent, qui lui verse le tribut de pltfr
sieurs nants ou torrents, Nant de Saint-Martin, alimenté par des glaciers de l'extrémité sud-ouest delà Vanoise, Nant des Encombres, Nantbrun, etc. Le Doron de Bozel tombe dans l'Isère (rive gauche) à quelques centaines de mètres en aval de Moùtiers, par 475 mètres d'altitude environ.
L'Arly n'a point sa source dans le département de la Savoie. Ce torrent abondant, d'un cours de 45 à 50 kilomètres, vient du département de la Haute-Savoie, où il arrose la vallée de Mégèvç, dont le chef-lieu est à H 25 mètres d'altitude; s'il suivait sa première direction, il descendrait dans l'Arve, affluent du Rhône ; mais, à Mégève, il tourne au sud-ouest. Dans la Savoie, l'Arly baigne Plumet (917 mètres), en aval duquel il reçoit YArondine, descendue de la chaîne des Aravis; près d'Ugines, à l'issue de gorges étroites et profondes, par 400 mètres, il s'unit à la Chaise, ruisseau dont u e très-faible élévation de terrain sépare le bassin de celui de l'Eau-Morte, qui se dirige vers le lac d'Annecy, dont les eaux vont au Rhône, par le Fier. A moins de 2 kilomètres en aval d'Albertville, dont il baigne le quai, l'Arly tombe dans l'Isère (rive droite), après avoir reçu, à 2 kilomètres environ en amont de cette ville, un torrent assez considérable, le Doron de Beatifort.
Le Doron de Beaufort réunit dans le val de Beaufort, bourg situé à 758 mètres d'altitude, les trois branches supérieures qui le composent : le Doron* ï Argentine ou Doron d'Arêches, et le Dorinel. Ce torrent, dont la vallée supérieure porte le nom de val de Haute-Luce, a 35 kilomètres de longueur. Il n'y a pas de glacier dans son bassin, ni dans celui de l'Arly.
L'Arc est un des torrents les plus terribles de la France : quand il rencontre l'Isère (rive gauche), au-dessus du pont de Chamousset, il roule presque autant d'eau, et il a parcouru douze ou quinze kilomètres de plus ; mais son bassin, qui n'a pas 210,000 hectares, est moins vaste, et reçoit les torrents d'un moins grand nombre de glaciers.
Il sort, à 2188 mètres d'altitude, d'un glacier situé sur le haut massif qui domine la Levanna ou Trois-Becs; à l'issue
Défilé des Gorges du Doron. près de Ghampaguv.
du chaos de rochers appelé Clapier de Fodan, il reçoit la Lentciy descendue du col du Mont-Iseran (2769 mètres); la première commune qu'il rencontre, près de ce confluent, est Bonneval (1855 mètres). Au-dessus deBessans, il est rejoint par VAvérole, au-dessous, par le Ribon, \enu du glacier de Roehemelon; puis il passe à Bessans, à Lanslebourg, où commence la grande montée du Mont-Cenis, à Termignon, où tombe le Doron, qui, sortant d'un long défilé presque inaccessible, lui porte le tribut de plusieurs glaciers de la Vanoise; il coule ensuite au pied des forts de l'Esseillon, dans une gorge profonde, très-pittoresque, traversée par deux ponts dont l'un, bien nommé , s'appelle pont du Diable. Puis il passe à Modane (1074 mètres), au bas de la rampe quemontele chemin defer de Paris à Turin pour atteindre l'entrée du grand tunnel des Alpes.
Jusqu'à Fourneaux, bourg situé à o kilomètres en aval de Modane, l'Arc se dirige vers le sud-ouest, comme s'il devait aller se perdre dans le Drac ou dans la Durance ; mais là il incline à l'ouest, pour couler ensuite successivement au nordouest, au nord, au nord-nord-est; aussi, de sa source à son embouchure, décrit-il, pour contourner le puissant massif du Grand- Pelvoz, qui se rattache à la Vanoise, un harmonieux demicercle dont la convexité regarde le sud-ouest.
A Saint-Michel, il reçoit le Neuvache ou torrent de Valmeinici\ descendu du mont Thabor, et un peu plus bas la Valloirette , qui passe à Valloire et lui apporte les eaux duGrand- Galibier, des Trois -Évêchés, des Aiguilles d'Arves. A Saint- Jean-de-Maurienne, il rencontre son plus long tributaire, l'irvan, qui lui verse le tribut des glaciers des Grandes-Rousses. Quand il passe devant cette ancienne capitale de la Maurienne, il n'est plus qu'à 550 mètres d'altitude. De cette ville à l'Isère, il reçoit encore , dans le bassin de la Chambre, à gauche, le Glandon, qui arrose la vallée de Saint-Colomban et deSaint- Alban-des-Villards; à droite, le Bugeon^ qui descend du col de la Madeleine. L'Arc passe ensuite au pied de Saint-Alban-des-Hurtières, près d'Argentine, à Aiguebelle et au bas du promontoire qui porte Âiton; enfin il se précipite dans l'Isère, au
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pied de la formidable ligne de fortifications de Monlgilbert, Aiton, Fraispertuis et Montperché, par 290 mètres environ d'altitude, après un cours d'environ 150 kilomètres.
Le Gellori ou Gélon n'est qu'un ruisseau, dont le cours sinueux a été endigué ; il n'y a que 8 kilomètres en ligne droite entre sa source et son embouchure, et cependant son cours dépasse 35 kilomètres. Il passe à la Rochette et à Chamous&et. C'est un affluent de gauche.
Le Bréda, ou rivière d'Allevard, et son affluent le Benr n'appartiennent à la Savoie que comme limite avec le département de l'Isère,
IV. — Climat
Par sa situation sur le 45e degré de latitude, à égale distance du Pôle et de l'Equateur, le département de la Savoie fait essentiellement partie de la zone tempérée; mais le climat d'un territoire ne dépend pas seulement de la latitude, il varie considérablement selon la nature du sol, la direction des vents, la nature et l'étendue des nappes d'eau, la présence ou l'absence de forêts, et d'autres circonstances physiques, parmi lesquelles l'altitude est la plus importante.
Or, le département de la Savoie est un des départements de la France, un des pays de l'Europe où. les altitudes sont le plus diverses: si l'Aiguille de la Vanoise atteint 3,861 mètres, le confluent du Rhône et du Guiers, point le plus bas du territoire, dépasse à peine 200 mètres ; si le hameau de l'A vérole est à 2,035 mètres, le village de Val-de-Tignes à 1,849 et Bonneval à 1,835, on trouve successivement, en descendant l'échelle des hauteurs au-dessus du niveau de la mer, Bessans à 1,742 mètres, Tignes à 1,659, Lans-le-Villard à 1,500, Pralognan à 1,424, Lanslebourg à 1,398, Termignou à 1,280, Villarodinà 1,100, Modaneàl,078,Séez à 904, Bourg- Saint-Maurice à 815, Beaufort à 758, Aime à 690, Saint-Jeande-Maurienne à 566, Moûtiers à 480, Albertville à 350, Chambéry à 269, Saint-Genix à 235. Entre 200 et 2,000 mètres,
les hameaux, les villages, les bourgs s'étagent à toutes les altitudes, et jouissent ou souffrent par conséquent de climats très-divers.
L'est, le sud-est, le sud du département, étant les régions les plus élevées, en sont, par conséquent, les parties les plus froides, aussi des neiges et des glaces perpétuelles y couvrent les montagnes. Le nord-ouest du département, moins élevé, et, en outre, calcaire, c'est-à-dire formé par des roches moins froides que le gneiss, est beaucoup plus tempéré ; les environs de Chambéry, ou les bords du lac du Bourget, la vallée de l'Isère en aval de Saint-Pierre-d'Àlbigny, ont un climat des plus agréables et des plus doux. A Aix-les-Bains, le figuier et le grenadier prospèrent en pleine terre; la température moyenne y est de 10 degrés, soit inférieure à celle de Paris de 6 dixièmes de degré.
Si toute la pluie tombée du ciel pendant une année restait sur le sol sans être évaporée par le soleil ou absorbée par la terre, Chambéry aurait, au bout des douze mois, une nappe d'eau de 168 centimètres de profondeur; dans la haute montagne, cette profondeur dépasserait 2 mètres : il pleut donc beaucoup plus eu Savoie que dans l'ensemble de la France, où la moyenne annuelle des pluies n'est que de 77 centimètres.
V. — Curiosités naturelles
La Savoie est un des départements français qui méritent le plus la visite des étrangers. Les curiosités naturelles y abondent, mais l'énumération seule de ses vallons, de ses montagnes, de ses belvédères, de ses glaciers, de ses torrents, de ses cascades, dépasserait les limites d'une géographie élémentaire qui ne saurait avoir la prétention de remplacer un Guide-Itinéraire. D'ailleurs, les principales de ces merveilles sont indiquées, sinon décrites, dans le dictionnaire des communes qui termine ce volume.
XI. — Histoire
Dès qu'on eut reconnu au fond des lacs de la Suisse l'existence de pilotis etde poteries qui trahissaient d'anciens établissements, les archéologues des Sociétés savantes de la Savoie explorèrent les lacs de leur pays et y découvrirent des pilotis et des poteries semblables. A quelle époque peuvent remonter ces cités primitives établies sur les eaux pour rendre leur défense plus facile? Cette question attend encore une solution. Onadéterminé sept emplacements de cités lacustres, sur le lac du Bourget, à Tresserve, à Brison-St-Innocent, à Conjux, à Châtillon. Cette dernière localité avait même donné son nom au lac désigné par des cartes et des chartes du moyen âge sous le nom de Châtillon (lacus Castillonis). Mais on ignore à quelle nation appartenaient ces habitants des lacs, car, d'une part, en Suisse, les constructions sur pilotis paraissent avoir diminué ou cessé avec l'invasion celtique; d'autre part, en Savoie, elles semblent avoir subsisté plus longtemps, peut-être jusqu'à l'occupation romaine.
A cette époque, les peuples qui habitaient les vallées de la Maurienne s'appelaient les Médulles et les Graiocelles. Les Centrons habitaient les vallées de la Tarentaise, de Beaufort et du Haut-Faucigny. Les Broges étaient divisés en deux grandes fractions : l'une, nommée lsobroges, dans la Bresse, l'autre, Allobrôges, dans les vallées de la province de Genevois, dans une partie du Chablais et du Faucigny et dans la province de Savoie Propre. Débordant en Dauphiné jusqu'à l'Isère et jusqu'au Rhône, lesAllobroges, chefs de la redoutable ligue des tribus Sapaudes (Sapandia, Savoie), étaient l'un des plus célèbres peuples de la Gaule. L'historien Polybe nous transmet le premier fait écrit relatif aux peuples qui habitaient la Savoie : le secours donné par les Allobroges aux Gaulois cisalpins attaqués parles armées romaines. Le second est le passage des Alpes par Annibal, passage qui a donné lieu à tant de discussions, continuées de nos jours.
Lorsque' Rome, victorieuse de Carthoge, maîtresse de TOrient et de l'Espagne, intervint enfin dans la Gaule, pour protéger Marseille, les Allobroges résistèrent énergïquement aux étrangers et s'unirent aux Arvernes. Défaits une première fois par Domitius iEnobarbus, ils le furent une seconde fois par Fabius Maximus, qui obtint l'honneur du triomphe et le surnom d'Allobrogicus. Ce fut par leur pays et peut-être dans leur pays que Jules César arrêta l'invasion des Helvètes : il s'annonçait à la Gaule comme un libérateur, en attendant qu'il pût y parler en conquérant et en maître.
Opiniâtres dans leur résistance contre les Romains, les Allobroges, une fois soumis, adoptèrent promptement les lois, les mœurs, les coutumes, la langue des vainqueurs. Le territoire fut défriché, assaini, sillonné de routes ; des cités populeuses s'élevèrent, qu'embellirent des temples, des théâtres, des palais, des cirques, des écoles, des arcs de triomphe, des aqueducs, des bains. La Savoie est une des contrées de la Gaule qui contiennent le plus de ruines antiques, de vestiges de voies romaines, d'inscriptions latines. On en a trouvé : à Aime (Forum Claudii, Axima au moyen-âge), à Aiguebelette (Aquse Bellonse), à Lémenc (Lemencum ) situé auprès de Chambéry, à Arbin (mosaïques fort remarquables), à Aix-les- Bains (Aquse Allobrogum ou Aquae Domitianse ou Aquse Gratianoe), à Albens (ancien vicus Albaniensis), à la Biolle, à Nov alaise.
L'antique Allobrogie, ayant été détachée de la province Nârbonnaise par les empereurs Galba et Vespasien, forma une nouvelle province, appelée Viennoise, laquelle s'étendait jusqu'au cœur du pays des Ceutrons. Mais un jour, son nom même s'effaça pour faire place au nom primitif de Sapaudia qui reparut. Dans la Notice des princes et des cités de la Gaule, ce nom s'écrit Sabaudia, puis, après l'arrivée des Barbares, Saboja, Saboia, Savogia, Savoye, Savoie.
L'époque de l'introduction du christianisme en Savoie est incertaine : saint Jacques, saint Marcel, saint Maxime, saint Élie et saint Milet furent les premiers qui, au cinquième siècle^
catéchisèrent les vallées de ce pays. Parmi les peuples barbares qui s'établirent dans la Gaule, les Burgondes se distinguaient par leur caractère pacifique, industrieux. Au lieu de se disperser et de courir les aventures, ils se glissèrent de la vallée du Rhin dans celle de la Saône, de celle de la Saône dans la vallée du Rhône et ne s'arrêtèrent que devant les gorges difficiles, les cimes escarpées de la Savoie. Ils s'étendirent donc jusqu'au cœur de ce pays, qui fut compris dans leur royaume. A cette époque, Chambéry prit le nom de Caméra régis (Chambre du roi), d'où plus tard on fit Cameriacum, Camberiacum. Quoique Ariens, les Burgondes avaient respecté le clergé catholique; mais bientôt ils éprouvèrent la puissance des Francs. Clovis soumit Gondebaud à un tribut, et ses fils conquirent définitivement le royaume des Burgondes sur Sigismond, puis sur Gondemar (524-534). La Savoie se trouva ainsi rattachée de bonne heure au royaume des Francs, dont elle devait plus tard être séparée, mais auquel, selon la loi naturelle, elle tendit toujours à revenir.
Malgré leurs forteresses naturelles, les habitants de la Savoie eurent à souffrir des incursions des Sarrasins, qui dévastaient la vallée du Rhône et les vallées latérales : ils en furent délivrés par Charles-Martel, Pépin le Bref et Charlemagne. Pépin le Bref et Charlemagne traversèrent plusieurs fois la Savoie pour s'acheminer, par les passages alors presque impraticables des Alpes, vers l'Italie où ils allaient combattre les Lombards. Charles le Chauve qui, à peine maître de la Gaule, se vit obligé d'abandonner son pouvoir et ses terres aux ducs et aux comtes, voulut néanmoins se rendre en Italie pour y chercher la couronne impériale. 11 mourut en 877, au retour, dans une misérable cabane du village d'Avrieux , près de Modane.
Le démembrement de l'empire de Charlemagne avait été funeste à la Savoie, car il Pavait détachée de la Gaule et réunie à la part de Lothaire, la Lotharingie. Les pays distraits, à cette époque, de leur région naturelle et ne pouvant par euxmêmes constituer un état, furent pendant des siècles disputés
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par les maîtres de la Gaule et les maîtres de l'Allemagne. Ils se fractionnèrent en plusieurs royaumes oscillant entre des dominations diverses. La Savoie fit partie du royaume de Provence fondé par le duc Boson (879), puis du second royaume de Bourgogne (Rodolphe II). Le royaume de Bourgogne ayant passé en 1032 sous la suzeraineté des empereurs allemands, un certain nombre des pays dont il se composait s'affranchirent, se démembrèrent en seigneuries ; il y eut alors presque autant d'états que de vallées en Savoie : évêchés de Tarentaise, de Maurienne, seigneuries de Genève , de Faucigny, etc. Bientôt les comtes de Maurienne grandirent en puissance grâce à l'investiture faite à leur profit par Bérold de Saxe. Le premier comte investi fut Humbert Ier, aux Blanches mains, chef de la Maison de Savoie. Après lui vinrent Amédée Ier, Amédée II qui prit position au delà des Alpes et inaugura la politique des princes de Savoie, aussi jaloux de s'étendre en Italie que du côté de la Gaule ; Humbert II , Amédée III, Humbert III, enfin Thomas Ier.
Ce prince acquit Chambéry près de la ville de Lémenc, à la rencontre des cinq routes d'Aix, du Mont-du-Chat , de l'Épine, d'Aiguebelette, des Échelles. Maîtresse de ce point central (1232), la Maison de Savoie, qui habitait tantôt Charbonnières, près d'Aiguebelle, tantôt d'autres châteaux de ses états, et qui étouffait dans les vallées des Alpes, put désormais étendre un bras protecteur ou menaçant sur les populations et les seigneurs de la Savoie. Cette maison agrandit encore ses domaines avec Amédée IV, Boniface Ier, Pierre Ier, dit le Petit Charlemagne, Amédée V, dit le Grand. Amédée acquit la Bresse, le Bugey et plusieurs seigneuries dans le pays de Gex. Ce fut lui qui, en mémoire d'une croisade en Orient, substitua, dans les armes de Savoie, la croix blanche des Chevaliers de Rhodes à l'aigle de l'empire germanique. Edouard Ier organisa l'escadron de Savoie, qui fut le noyau d'une armée régulière permanente et nationale. Aymon créa à Chambéry un conseil supérieur de justice et les assises générales de Savoie. Sous Amédée VIIL surnommé le Salomon de son siècle, la
Savoie fut érigé en duché par l'empereur Sigismond (1416).
Néanmoins les princes de Savoie restèrent pour la plupart dévoués à la France et combattirent avec nos rois contre les Anglais. Ils les suivirent dans leurs expéditions en Italie, et plusieurs fois des mariages avaient scellé leur union avec la Maison de France. Louise de Savoie, on le sait, fut la mère de François Ier, et régente du royaume pendant la captivité de son fils après la bataille de Pavie (1525). Toutefois les princes de la Maison de Savoie commencent à louvoyer entre la Maison d'Autriche et la Maison de France, ne cherchant qu'à faire payer cher aux deux adversaires, tantôt leur alliance, tantôt leur défection. Charles III s'allie avec Charles-Quint, et François Ier envahit la Savoie (1554-1556). Le fils deCharlesIII, Emmanuel- Philibert, réduit au simple rôle d'un lieutenant de Charles- Quint, puis de Philippe II, combat alors les Français avec acharnement, et c'est lui qui gagne avec les troupes espagnoles la bataille de Saint-Quentin (1557). La paixduCateau-Cambrésis (1559) lui rendit ses états, et Henri II, pour le regagner, lui accorda la main de sa sœur, Marguerite de France. Emmanuel-Philibert, convaincu qu'il n'avait aucun espoir de s'arrondir au détriment de la France, et qu'en Italie s'ouvrait une carrière plus libre à son ambition, transféra hardiment à Turin le siège de ses états. Il préparait ainsi en réalité la grandeur future de sa maison ; mais il abandonnait la Savoie et dès ce jour, quoique trois siècles dussent être nécessaires pour atteindre ce but, on pouvait prévoir que la Savoie rentrerait dans l'unité française.
L'astucieuse habileté des princes de Savoie retarda par tous les moyens ce dénouement inévitable. Ils se mêlèrent aux troubles de la Ligue, mais ils furent obligés décéder à Henri IV le pays deGex, le Valromey et le Bugey (traité de Lyon, 1601). Henri IV, avec Sully et Crillon, avait pris Charbonnières, puis Montmélian, et imposé à presque toute la Savoie sa domination, que Richelieu maintint sous Louis XIII.
La paix de Ratisbonne rendit, en 1650, ses états à Victor- Amédée 7er, mais sous la condition que les princes de Savoie
rentreraient dans l'alliance française. Ils ne la rejetèrent que sous Louis XIV, quand la politique violente du grand roi souleva contre lui l'Europe et amena la formation de la Ligue d'Àugsbourg. Le duc de Savoie, Victor- Amédée U, envahit le Dauphiné en 1692, mais il fut repoussé, et les victoires des Français en Italie, à Staffarde et à la Marsaille, le ramenèrent à Louis XIV. Il l'abandonna encore une fois pendant la guerre de la succession d'Espagne et recueillit plus d'avantages qu'il n'avait osé en espérer. Au traité d'Utrecht, la France lui céda les vallées qu'elle avait gardées sur le versant oriental des Alpes. 11 obtint le titre de roi avec la Sicile (1715). qui, trois ans plus tard, fut échangée contre la Sardaigne. Le duc de Savoie devint ainsi roi de Sardaigne.
Pendant le dix-huitième siècle, les ducs de Savoie suivirent la politique ambiguë qui leur avait si bien profité. Alliés de la France pendant la guerre de 1753, ses ennemis pendant la guerre de la succession d'Autriche, ils revinrent à elle après la paix d'Aix-la-Chapelle. Lors de la Révolution de 1789, Viclor-Amédée III se joignit à la première coalition. Aussitôt une armée française, commandée par Montesquiou, pénètre en Savoie, fait son entrée dans la capitale de l'ancien duché, et bientôt un décret de la Convention incorpore ce pays à la République, sous le nom de département du Mont-Blanc» A dater de ce décret, la Savoie fit partie intégrante de la France pendant vingt-deux ans. Elle reçut alors les lois, l'administration de notre pays, et déjà elle se considérait comme française lorsque les traités de 1815 lui rendirent, avec son indépendance, son roi, Victor-Emmanuel Ier.
Mais ses princes devenaient de plus en plus italiens. En 1859, avec l'appui de l'armée française, Victor-Emmanuel II conquit la Lpmbardie, puis s'étendit au centre de l'Italie et abandonna (24 mars 1860) la Savoie à la France. Le descendant des ducs de Savoie, devenu roi d'Italie, se consola sans peine de la perte d'une province, qui bien qu'elle eût été le berceau de sa maison, était de plus en plus étrangère au royaume où la fortune l'avait appelé à régner. Les habitants
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de la Savoie, séparés de l'Italie par les Alpes, montrèrent par leur vote quasi unanime (3 avril 1860) en faveur de l'annexion, qu'ils considéraient ce changement, d'ailleurs si favorable à leurs intérêts, comme un retour pur et simple à leur mère-patrie.
L'ancien duché de Savoie fut alors divisé en deux départements, et celui qui garda le nom simple de Savoie, comprit la Haute-Savoie, la Savoie Propre, laMaurienne et la Tarentaise avec Chambérypour chef-lieu.
VII. — Personnages célèbres
Douzième siècle. — Saint Anthelme (1105-1178), prieur de la Grande-Chartreuse, évêque de Belley, né à Chignin.
Treizième siècle. — Pierre de Tarentaise ou de Champagny, élu pape en 1276 sous le nom d'iNNOCENT V, né à Ghampagny.
Seizième siècle. — Emmanuel-Philibert de Pingon, né en 1525, historien de Savoie.
Dix-septième siècle. — L'abbé Aigle, célèbre par son dévouement aux habitants atteints de la peste qui désola Lanslebourg en 1827. — Antoine Favre , jurisconsulte qui travaillaauCodede Savoie. — Philibert Sallier de la Tour, né à Chambéry (1658), homme d'Etat et jurisconsulte. — César Vichard de Saint-Réal (1639-1692), littérateur, né à Chambéry, auteur de la Conjuration des Espagnols contre la Republique de Venise.
Dix-huitième siècle. — Millet de Challes, jésuite , qui s'occupa avec succès de physique et de mathématiques. — Xavier de Maistrb, auteur du Lépreux de la cité d Aoste et du Voyage autour de ma chambre. ■ — Joseph de Maistre , son frère, qui a écrit les livres célèbres du Pape et les Soirées de Saint-Pétersbourg. — Le comte de Boigne (1741-1830), qui gagna une immense fortune dans les Indes et l'employa, à son retour, en libéralités, en fondations religieuses, civiles, scien-
tifiques, dont il dota sa ville natale, Chambéry. — Le sculpteur Clapier, né à Bessans.
Dix-neuvième siècle. — François-Emmanuel Fodéré (1764- 1855), le créateur de la médecine légale, né à Saint-Jean-de- Maurienne. — Les trois frères Dufour, peintres de la cour des rois de Sardaigne, nés à Saint-Michel-dc-Maui ienne. — Joseph-François Michaud (1767-1859), journaliste et littérateur, membre de F Académie française, auteur de Y Histoire des Croisades, né au hameau d'Orlié, près d'Albens. — L'abbé Antoine Martinet, auteur de nombreuses publications (1802- 1871). — Les deux frères Mollard, tous deux généraux distingués de l'armée de Savoie, nés à Albens. — Jean-Louis Bonjean , botaniste , né à Chambéry , a fait connaître la flore du Mont-Cenis. — Félix-Antoine-Philippe Dupanloup, évêque d'Orléans et fécond écrivain, membre de l'Académie française, né à Saint-Félix en 1802, mort le 12 octobre 1878. — Antoine Brun-Rollet (1810-1858), voyageur qui a visité les régions du haut Nil. — Pierre Lanfrey, littérateur, auteur d'une remarquable Histoire de Napoléon Ier, né à Chambéry en 1828, mort en 1877.
VIII. — Population, langue, culte, instruction publique
La population de la Savoie s'élève, d'après le recensement de 1876, à 268,361 habitants (152,703 du sexe masculin, 135,658 du sexe féminin). A ce point de vue, c'est le soixantetreizième département. Lechiffre des habitants divisé par celui des hectares donne environ 47 habitants par 100 hectares ou par kilomètre carré : c'est ce qu'on nomme la population spécifique. Sous ce rapport, c'est le soixante-quinzième département. Depuis 1861, date du premier recensement officiel, la Savoie a perdu 6,678 habitants.
Tous les habitants parlent le français ; presque tous sont catholiques : on ne compte que 450 protestants» dont 250 à
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Chambéry, 100 à Aix-lcs-Bains, et les autres dans le reste du département.
Le nombre des naissances a été, en 1877, de 7281 (plus 526 mort-nés) ; celui des décès, de 6850 ; celui des mariages, de
La vie moyenne est de 32 ans deux mois.
Le lycée de Chambéry a compté en 1877, 320 élèves ; les collèges communaux de Moûtiers, Saint-Jean-de-Maurienne, Pont-de-Beauvoisin et Saint-Pierre-d'Albigny, 450 ; 7 institutions secondaires libres, 600 ; 937 écoles primaires, 49,482 ; 26 salles d'asile, 1,885; 305 cours d'adultes, 6,373
Le recensement de la classe de 1877 a donné les résultats suivants :
Ne sachant ni lire ni écrire. 231
Sachant lire seulement. 49
Sachant lire et écrire. . . 2,054
Bacheliers 7
Dont on n'a pu vérifier l'instruction ..... 58
Sur 19 accusés de crimes, en 1877, on a compté :
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 6
— sachant lire ou écrire 12
— ayant reçu une instruction supérieure à ce
premier degré ......... . , . 1
IX. — Hi visions administratives
Le département de la Savoie est partagé entre quatre diocèses : ceux de Chambéry, de Tarentaise, dont le siège est à Moûtiers, de Maurienne, dont le siège est à Saint-Jean-de- Maurienne, et d'Annecy ; ces trois derniers sont suffragants du premier. — Il forme la 4e subdivision de la 14e région de corps d'armée (Grenoble). — 11 ressortit : à la cour d'appel de Chambéry ; — à l'Académie de Chambéry ; — à la 21e légion de gendarmerie (Chambéry) ; — au 6e arrondissement d'inspection des ponts et chaussées ; — à la 35e conservation des forêts \
— à l'arrondissement minéralogique de Chambéry (division du Sud-Est).
11 comprend 4 arrondissements (Albertville, Chambéry, Moûtiers, Saint-Jean-de-Maurienne), 29 cantons, 327 communes.
Chef-lieu du département : CHAMBÉRY.
Chefs-lieux d'arrondissement: Albert ville, Chambéuy, Moutieiis, Saint-Jean-de-Mauiuenne.
Arrondissement d'Albertville (4 cant. ; 42 corn.; 36,364 h.; 67,586 hect.).
Canton d Albertville (18 com. ; 15,304 h.; 20,720 hect.). — Albertville. — Allondaz. — Bàthie (La). — Césarclies. — Gevins. — Essertslilay. — Gilly. — Grignon. — Marthod. — Mercury-Gémilly. — Monthion. — Pallud. — Rognaix. — Saint-Paul. — Saint-Sigismond. — Thénésol. — Tours. — Yenthon.
Canton de Beaufort (4 com. ; 6,071 h. ; 19,831 hect.). — Beaufort. — Hauteluce. — Queige. — Vil lard-de-Beau fort.
Canton de Grésy-sur-Isère (11 com. ; 8,089 h.; 9,952 hect.). — Bonvillard. — Cléry-Frontenex. — Grésy-sur-Isère. — Montailleur. — Notre-Dame-des-Millières. — Plancherine. — Sainte-Hélène-des-Millières.
— Saint-Vital. — Tournon. — Verrens-Arvey.
Canton d'Ugines (9 communes; 6,900 hab. ; 17,083 hect.). — Cohennoz. — Crest-Voland. — Flumet. — Giettaz (La). — Héry. — Notre- Damc-de-Bellecombe. — Outrechaise. — Saint-Nieolas-de-la-Chapelle.
— Ugines.
Arrondissement de Chambéry (15 cant.; 163 com.; 148,786 h. ; 150,404 hect.).
Canton d'Aix-les-Bains (14 com.; 13,747 h.; 10,877 hect.). — Aixles-Bains. — Brison-Saint-Innocent. — Drumettaz-Glarafond. — Grésysur-Aix. — Méry. — Montcel. — Mouxy. — Pugny-Chatenod. — Saint- Olfenge-Dessous. — Saint-Offenge-Dessus. — Tresserve. — Trévignin. — Viviers. — Voglans.
Canton cVAlbens (9 com.; 6,584 h.; 6,426 hect.). — Albens. — Ansigny. — Biolle (La). — Cessens. — Epersy. — Mognard. — Saint-Germain. — Saint-Girod. — Saint-Ours.
Canton de Chambéry Nord (11 com.; 15,547 h.; 12,076 hect.). — Barby. — Basscns. — Chambéry (Nord). — Curienne. — Déserts (Les).
— Puisgros. — Saint-Alban. — Saint-Jean-d'Arvey. — Sonnaz. — Thoiry.
— Verel-Pragondran.
Canton de Chambéry Sud (9 com.; 16,934 h.; 5,642 hect.). — Barberaz. — Cballes-les-Eaux. — Chambéry (Sud). — Jacob-Bellecombctte.
— Montagnole. — Ravoire (La). — Saint-Baldoph. — Saint-Cassin. — Saint- Jeoire.
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Canton de Chamoux (10 com.; 7,596 h.; 6,580 hect.). — Betton-Bettonet. — Bourgncuf. — Ghamoussct. — Chamoux. — Champ-Laurent. — Chàleauneuf'. — Coise-Saint-Jean-Pied-Gauthier. — Ilauteville. — Montent! ry. — Vil lard-Léger.
Canton du Châtelard (14 com.; 10,429 hab.; 23,635 hectares). — Aillon-le-Jeune. — Aillon-le-Vieux. — Arith. — Bellecombe. — Châtelard (Le). — Compote (La). — Doucy. — Ecole. — Jarsy. — Lescheraines.
— Motte-en-Beauges (La). — Noyer (Le). — Saint-François-de-Sales. — Sainte-Reine.
Canton des Échelles (11 com.; 7,648 h.; 14,188 hect.). — Attignat- Oncin. — Bauche (La). — Corbel. — Échelles (Les). — Entremont-le- Vieux. — Saint-Christophe. — Saint-Franc. — Saint-Jean-de-Couz. — Saint-Picrre-de-Genebroz. — Saint-Pierre-d'Entremont. — Saint-Thibaudde-Couz.
Canton de Montmélian (14 com.; 10,083 h.; 9,156 hect.). — Apremont. — Arbin. — Chavanne (La). — Chignin. — Francin. — Laissaud.
— Marches (Les). — Mollettes (Les). — Montmélian. — Planaise. — Sainte-Hélène-du-Lac. — Saint-Pierre-de-Soucy. — Villard-d'IIéry. — Villaroux.
Canton de la Motte-Servolex (9 com.; 9.846 h.; 9,999 hect.). — Bissy.
— Bourdeau. — Bourget (Le). — Chambéry-le-Vieux. — Chapelle-du- Mont-du-Chat (La). — Cognin. — Motte-Servolex (La). — Saint-Sulpice.
— Vimines.
Canton de Pont-de-Beauvoisin (12 com.; 7,458 h.; 6,575 hect.). — Aiguebeletle. — Ayn. — Belmont-Tramonet. — Bridoire(La). — Domessin.
— Dullin. — Lépin. — Nances. — Pont-de-Beauvoisin. — Saint-Albande- Montbel. — Saint-Béron. — Vérel-de-Montbel.
Canton de la Rochette (14 com.; 9,082 h.; 9, 158 hect.). — Arvillard.
— Bourget-en-Huile. — Chapelle-Blanche (La). — Croix-de-la-Rochette (La). — Détrier. — Étable. — Pontet (Le). — Presle. — Rochette (La).
— Rotherens. — Table (La). — Trinité (La). — Verneil. — Villard- Sallet.
Canton de Rufftcux (8 com.; 5,858 h.; 7,782 hect.). — Chanaz. — Chindrieux. — Conjux. — Motz. — Ruffieux. — Saint-Pierre-de-Curtille.
— Serrières. — Vions.
Canton de Saint-Genix (10 com.; 6,839 h.; 7,558 hect.). — Avressieux. — Champagneux. — Gerbaix. — Grésin. — Marcieux. — Novalaise. — Rochefort. — Saint-Genix. — Sainte-Marie-d'Alvey. — Saint- Maurice-de-Rotherens.
Canton de Saint-Pierre-d'Albigny (5 com.; 7,249 h.; 7,558 hect.). — Cruet. — Frétcrive. — Saint-Jean-de-la-Porte. — Saint-Pierre-d'Albigny. — Thuile (La).
Canton d'Yenne (14 com.; 9,026 hab. ; 13,214 hectares). — Balme (La). — Eilliême. — Chapelle-Saint-Martin (La). — Jongieux. — Loisieux.
— Lucey. — Meyrieux-Trouet. — Ontex. — Saint-Jean-de-Glievclu. — Saint-Paul. — Saint-Pierre-d'Alvcy. — Traize. — Verthemcx.
— Venue.
Arrondissement de Moûtiers (4 cant.; 55 com.; 55,039 h.; 102,879 hect.).
Canton d'Aimé (12 com.; 7,741 h.; 26,674 hect.). — Aime. — Bellentre. — Côte-d'Aime (La). — Granier. — Landry. — Longefoy. — Mâcot. — Montgirod. — Montvalezan-sur-Bellentre. — Peisey. — Te^sens.— Villette.
Canton de Bourg-Saint-Maurice (9 com.; 8,771 h.; 55,594 hect.). — Bourg-Saint-Maurice. — Chapelles (Les). — Hauteville-Gondon. — Montvalezan-sur-Séez. — Sainte-Foy. — Séez. — Tigncs. — Yal-de-Tignes. — Villa roger.
Canton de Bozel (9 com.; 5,940 h.; 59,906 hect.). — Allues (Les). — Bozel. — Brides-les-Bains. — Champagny. — Feissons-sur-Salins. — Montagny. — Perrière (La). — Pralognan. — Saint-Bon.
Canton de Moûtiers (25 com.; 12,587 h.; 40,205 hect.). — Aigueblanche. — Avanchers (Les). — Bellecombe. — Bois (Le). — Bonneval. — Celliers. — Doucy. — Feissons-sous-Briançon. — Fontaine-le-Puits. — Grand-Cœur. — Hautecour. — Moûtiers. — Naves. — Notre-Dame-de- Briançon. — Notre-Dame-du-Pré. — Petit-Cœur. — Pussy. — Saint-Jeande-Belleville. — Saint-Laurent-de-la-Côte. — Saint-Marcel. — Saint- Martin-de-Belleville. — Saint-Oyen. — Salins. — Yillargerel. — Yillarurin.
Arrondissement de Saint-Jean-de-Iftaurienne (6 cant.; 67 com.; 55,252 h.; 196,699 hect.).
Canton d Aicjucbelle (12 com.; 10,526 h.; 17,245 hect.). — Aiguebclle. — Aiton. — Argentine. — Bonvillaret. — Epierre. — Montcilbert.
— Montsapey. — llandcns. — Saint-Alban-des-Hurtières. — Saint-Georgesdes-llurtières. — Saint-Léger. — Saint-Pierre-de-Belleville.
Canton de la Chambre (15 com.; 9,785 h.; 27,855 hect.). — Chambre (La). — Chapelle (La). — Chavannes (Les). — Montai mont. — Montgcllairey. — Notre-Dame-du-Cruct. — Saint-Alban-des-Villards. — Saint- Avrc. — Saint-Colomban-dcs-Villards. — Saint-Etienne-de-Cuines. — Saintc-Maric-dc-Cuine*. — Saint-Martin-sur-la-Chambre. — Saint-Rémy.
Canton de Lanslebourg (7 com.; 5,514 h.; 65,651 hect.). — Bessans.
— Bonneval. — Bramans. — Lanslebourg. — Lanslevillard. — Sollières- Sardières. — Termignon.
Canton de Modane (8 com.; 7,177 h.; 29,828 hect.). — Aussois. — Avrieux. — Fourneaux. — Freney. — Modane. — Orelle. — Saint-André. — Yillarodin-Bourget.
Canton de Saint- Jean-de-Maurienne (20 com.; 44,813 h.; 55,696 hect.). — Albane. — Albiez-lc-Jeune. — Albiez-lc-Vieux. — Châtel (Le).
— Fontcouverte. — Hermillon. — Jarrier. — Mont-Denis. — Monlpascal.
— Montricher. — Montrond . — Montvernier. — Pontamafrey . — Saint-Jeand'Arves. — Saint-Jcan-de-Maurienne. — Saint-Julien. — Saint-Pancrace. — Saint-Sorlin-d'Arves. — Villarcmbert. — Villargondran.
Canton de Saint-Michel (7 com.; 5,879 h.; 24,424 hect.). — Beaune.
— Saint-Martin-d'Arc. — Saint-Martin-de-la-Porte. — * Saint-Michel. -=- Thvl. — Yalloire. — Yalmeinicr.
X. — Agriculture
Sur les 575,950 hectares du département, on compte en nombres ronds : ,
Terres labourables 97,000 hectares. ,
Prés 70,000
Vismes 11,000
Bois 83,000
Terres incultes 176,000
Le reste se partage entre les pâturages et pacages, les lacs, les étangs, les emplacements de villes, de bourgs, de villages, de hameaux, de fermes, de chalets, les surfaces prises par les routes, les chemins de. fer, les cimetières, etc.
En 1877, on comptait dans le département: 96,828 vaches, de race tarine; 20,455 bœufs; 18,976 veaux, 2,415 chevaux, 3,216 ânes, 4,562 mulets (généralement fort beaux); 101,747 moutons ou brebis (145,955 kilogrammes de laine, d'une valeur de 254,761 fr.); 20,171 porcs et 52,501 chèvres. Les plus beaux moutons sont ceux de Termignon et de la Maurienne, qui vont paître en été dans les pâturages de la Yanoise et surtout dans les Arves, dont la race de métis mérinos est fort estimée. Les vaches, les chèvres et les brebis du département de la Savoie fournissent cbaque année environ 85 millions de litres de lait, servant à fabriquer 2 millions et demi de kilogrammes de beurre et 6 millions de kilogrammes de fromages. La production en lait, beurre et fromage rapporte chaque année aux habitants environ 12 millions et demi de francs. Les diverses espèces de fromages fabriqués dans le pays sont: le gruyère, fabriqué avec du lait de vaches, en été dans des chalets, en hiver dans les fruitières ; le tignard, qui prend son nom du Val de Tignes, et qui est fait avec du lait de vache, de chèvre et de brebis ; le vacherin, ou fromage des Beauges, et le brézegaud, qui sont faits avec du lait de vache; le chevrotin, avec du lait de chèvre ; le mont-cenis, fromage verdàtre, fabriqué avec du lait de vache et de brebis, comme les fromages bleus persillés de Bessans, très-renommés dans la Maurienne; le valloire, analogue aux deux précédents, mais d'une qualité inférieure; les tommes , fromages blancs confectionnés avec du lait écrémé ; les excellents gratterons de Saint-Colomban-des-Villards. — Brison-Saint-Innocent éiève de nombreux lapins dont le poil est utilisé pour la fabrication de tissus moelleux. — Le miel de la Tarentaise et de la Maurienne est
réputé. En 1877, on comptait dans le déparlement 19,905 ruches, ayant produit 84,978 kilogrammes de miel et 22>994 de cire.
Au point de vue des productions, on peut diviser le pays en trois régions. L'étage supérieur, dominé par les sommités neigeuses du Mont-Iseran, comprend toute la partie orientale du département et se recourbe au sud en forme de demi-cercle pour former les chaînes de la Tarentaise et de la Maurienne. Dans ce massif de montagnes, les villages se cachent au fond des gorges ; on ne voit çà et là, au milieu des pâturages, que de misérables chalets, habités seulement pendant la belle saison.
Le second étage, ou étage central, est formé par le plateau des Beaugcs, où l'on voit peu de champs cultivés, peu de vergers. Ce plateau est coupé dans toute sa surface par des monts et des coteaux couverts de sapins et de hêtres, et par des vallons qui fournissent d'excellenis pâturages. Ces montagnes nourrissent un grand nombre de bestiaux, et Ton y fait de très-bons fromages. La terre y est peu fertile. On y récolte une petite quantité de seigle, d'avoine et d'orge, maison y cultive avec succès la pomme de terre, qui forme la principale nourriture des habitants. Dans la vallée , la puissance inouïe de la végétation des herbages a donné lieu à ce dicton populaire : « Jetez le soir un bâton dans une prairie, le lendemain vous ne le verrez plus, tant Therbe aura grandi en une seule nuit. »
L'étage inférieur ou occidental s'étend des Echelles à la limite nord-ouest du département, par Chambéry, Aix et la vallée du Rhône. C'est là que se trouvent les campagnes fertiles, là qu'on cultive 1 blé, la vigne et les arbres fruitiers.
La principale richesse de la Savoie, après ses pâturages et ses bes tiaux, consiste dans ses vignobles. La vigne donne encore de bons produits à 800 mètres d'altitude , sur les pentes de la Maurienne exposées au midi ; dans la Tarentaise, elle est même cultivée jusqu'audessus de Bellentre, à 1,200 mètres d'altitude. Les meilleurs vins sont ceux de Saint-Jean-de-la-Porte, Monchaboud, Cruet (bons vins ordinaires), Montmélian, Arbin, Chignin, de Tormery(près des Marches), Apremont, Monterminod ; les excellents vins blancs de Marétel et d'Altesse, près de Lucey (les premiers plants de ces vignes ont été rapportés de Chypre par un duc de Savoie); les vins de la Rocbette, enfin ceux de Princens, les meilleurs vins de la Savoie, dont les vignobles, situés sur les pentes au nord-ouest de Saint-Jean-de- Maurienne, étaient déjà fameux au moyen âge.
Le tabac est cultivé dans les cantons d'Aiguebelle, de Chamoux, Montmélian, Pont-de-Beauvoisin, la Rochette, Saint-Genix, Saint- Picrrc-d'Albigny et Yenne.
En 1877, les habitants de la Savoie ont récolté 286,000 hectolitres de froment, 47,813 de méteil, 202,699 de seigle, 105,000 d'orge, 55,581 de sarrasin, 69,465 de maïs et millet, 159,809 d'avoine, 857,000 de pommes de terre, 20,077 de légumes secs, 22,470 de châtaignes, 146,626 quintaux de betteraves, 2,542 de tabac, 5,575 de chanvre, 5,026 hectolitres de graines de colza et 312,477 hectolitres de vin.
La Savoie est moins boisée que jadis. Ses forêts n'ont pas été respectées, et maintenant plusieurs vallées, celle de la Maurienne entre autres, offrent beaucoup d'escarpements arides et désolés. Trop de montagnes nues y perdent peu à peu leur couche végétale, et ce qui fut pâturage ou forêt devient champ de pierres et traînées de débris. La meilleure mesure pour faire prospérer le pays serait le reboisement. Il régénérerait la vallée de l'Arc et amoindrirait les crues des torrents, qui presque tous les ans ravagent la Maurienne. Les essences qui dominent dans les bois sont le sapin, le mélèze, le hêtre, le noyer, le chêne, le châtaignier, Forme, le frêne, le pin. Les arbres fruitiers sont le pommier, le poirier, le châtaignier, le noisetier, le cerisier. Les châtaigneraies les plus remarquables sont celles de Mouxy, et celles de la colline de Tresserve, dignes des châtaigneraies de la Sicile. Les châtaigniers, les noyers et les noisetiers croissent à 1100 mètres d'élévation; les chênes , à 1200 ; l'orme et le frêne, à 1500; le sapin,à 1500 ; le pin, à 2200 mètres. —Enfin la Savoie, notamment le Mont-Cenis, forme une des régions botaniques les plus riches de la France.
Les produits minéraux de la Savoie sont extrêmement variés, mais l'exploitation n'en est pas très-active. Ses mines, fort riches, de fer spathique constituent Fun des quatre grands groupes de mines d'acier naturel en Europe, qui sont ceux de Styrie et Carinthie, ceux du Tyrol, ceux du pays de Siegen et ceux de Savoie. Les plus importantes mines de fer spathique de la Savoie se trouvent à Saint-Georgesd'Hurtières. La société Schneider, du Creuzot, y a fait exécuter récemment des travaux considérables dans le but d'exploiter le minerai pour ses importantes usines métallurgiques : 700 ouvriers y
1. M. Victor Barbier, directeur des douanes, a publié sur les deux départements de la Savoie, un ouvrage très-consciencieux, la Savoie industrielle (Chambéry, Bottero imprimeur), auquel nous avons emprunté d'utiles renseignements.
sont occupes à l'extraction du fer. On trouve aussi du fer spathique à Saint-Alban-d'Ilurlières, Montgilbert, Bourget-en-Huile et Ar villa rd ; • à Montgirod, Notre-Dame-du-Pré et Longefoy, en Tarentaise; et dans la Haute-Maurienne, à Fourneaux, Freney, Orelle, etc.
Il existe des mines de plomb argentifère à la Croix-de-Verdon , communes de Saint-Bon, des Allues et delà Perrière; au Crozat, communes de Celliers, Bonnevai et Doucy ; aux Fosses ; àGros-Villan, commune de Montgellafrey ; Longeray, commune de Bonvillard; Montchabert, commune d'Argentine ;au Pelvoz, commune de Termignon ; au Penay, commune de Petit-Cœur; au Rocheray, commune de Saint- Jean-de-Mauiïenne ; et aux Sarrazins, commune de Modane. Mais les deux gisements les plus importants sont ceux de Macot et de Peisey. Le premier a de 8 à 26 mètres de puissance. Les gisements de plomb argentifère de Peisey furent découverts en 1714, mais l'exploitation ne commença qu'en 1742. En 1785, les mines donnèrent 4,000 marcs d'argent et 40,000 quintaux de plomb; mais, depuis cette époque, le filon s'est graduellement appauvri, et, en 1862, les mines ont été abandonnées. Sous le premier Empire, on avait fondé à Peisey une école des mines.
Le cuivre a été exploité à Argentine, près d'Aiguebelle ; à Saint- Georges-d'Hurtières ; à Cléry (cuivre ocreux), commune de Lanslebourg ; à Rémond (cuivre gris argentifère), commune de Presles; à Doucy et à Bonnevai, en Tarentaise.
Le département de la Savoie possède d'importants gisements d'anthracite. « Le terrain auquel ils appartiennent, dit M. Bonjean, forme un vaste bassin de 15 kilomètres de longueur, qui part du département de l'Isère, dans la vallée de l'Oisans, traverse la Savoie et se continue dans la vallée d'Aoste. Les couches ont en moyenne 2 mètres de puissance ; mais elles atteignent souvent 5, 6 etmême 10 mètres. » Les régions dans lesquelles l'anthracite fait l'objet d'une exploitation importante sont la Tarentaise et la Maurienne. En Tarentaise, de puissants gisements, ayant de 7 à 12 mètres de profondeur, s'étendent sur les communes de Moûtiers, Bozel, Montagny, la Saulce, des Allues, de la Perrière, Pralognan, Aime, la Côte, Bellenlre, Mâcot, Sainte-Foy, les Chapelles, et surtout Saint-Martin-de- Belleville. En Maurienne, où l'anthracite est l'objet d'une douzaine d'exploitations, les gisements les plus abondants et les plus nombreux sont groupés autour de Saint-Michel, dans les communes de Valmeinier, Saint-Martin-d'Arc, Yalloire , du Thyl , et plus loin aux Fourneaux près de Modane. Les mines exploitées ont produit ensemble, en 1876, 226,690 quintaux métriques de combustible. L'exploitation du lignite est moins importante; elle est répartie
entre les concessions suivantes : l'Avalanche, commune de Bellecombe; la Croix-Rouge, commune de Chambéry ; Sonnaz ; Trécadière, commune de la Motte-Servolex. — La tourbe, très-répandue dans le pays, se recueille principalement dans les environs de Beaufort, à Valloire, Saint-Martin-de-Belleville, Peisey, à Épagny, au Mont- Cenis. Les tourbières du département de la Savoie ont une superficie totale de 572 hectares, et une épaisseur variant de 20 centimètres à 2m,50. Celles de la Chautagne sont les plus importantes.
Le sous-sol renferme des marbres de toutes couleurs, dont les plus célèbres sont: le marbre vert de Bessans et de Longefoy, le marbre violet de Villette ou brèche de Tarentaise, le marbre blanc de lignes, le marbre noir de Grésy-sur-Isère, le marbre noir tacheté de blanc de Bourg-Saint-Maurice, les marbres gris de Saint-Marcel et Saint-Jean-de-la-Porte, les marbres de Villarlurin (rouge veiné de blanc), Pralognan (vert, blanc, rose, noir), Saint-Sulpice (rose et jaune), Beaune (brocatelle rouge), Saint-Martin-de-la-Porte, Saint- Michel, Villarodin, Vimines, Curienne, etc. Des scieries de marbre existent près d'Albertville et au Plan-d'Arc, près de Saint-Michel. — Les habitants emploient diverses espèces de pierres de construction (52 carrières) : les calcaires de Pralognan, Saint-Jean-de-Couz, de la Praz (près du Freney) et de Sollières-Sardières ; les granits d'Epierre et de Saint-Léger, les tufs d'Aigueblanche et de Serrières, etc. Les Echelles et Saint-Baldoph ont aussi des carrières productives. Montagnole possède d'importantes carrières de pierre à ciment, utilisée dans les usines à ciment de la Revériaz et de Vimines. — La pierre à chaux vient de Saint-Michel, de l'Esseillon, Saint-Martin-d'Arc. Ces carrières (environ 73 millions et demi de kilogrammes de pierre, donnant 33,000 mètres cubes de chaux) alimentent une trentaine de fabriques, dont les plus importantes sont situées à Saint-Michel (fours à chaux et bluterie de la Compagnie des Mines et usines de Saint-Michel-et-Sordière), Vimines, Chambéry, Chanaz, Chindrieux et Saint-Pierre-d'Albigny. — La Savoie est l'un des pays les plus riches de l'Europe en carrières de plâtre (Bramans, Modane, Saint-Jean-de-Maurienne, Randens, Àîguebelle, Bourg-Saint-Maurice, Salins, Villarlurin, Saint-Thibaud-de-Couz, Saint-Jean-de-Couz, etc.). Elles alimentent 17 fabriques. L'exploitation la plus considérable est à Saint-Jean-de-Maurienne.
Il existe dans la Savoie de très-importantes ardoisières, dont les produits, s'ils ne sont pas supérieurs, peuvent rivaliser avec les ardoises les plus renommées de la France. Les plus belles sont celles de Cevins (800,000 ardoises par an). Celles de Petit-Cœur sont connues des géologues par leurs magnifiques empreintes de
fougères et par l'anomalie de l'intercalation, entre les couches à empreintes houillères, d'autres couches à bélemnites, sous l'apparence d'une même formation malgré la diversité des âges. Citons aussi celles de Saint-Julien, Villargondran, Montricher, de la Chambre, du col de la Madeleine, d'Argentine et de Bonvillaret. Les carrières de Châtel, hameau de Bramans, approvisionnent la Haute- Maurienne de lauses ou lozes, ardoises très-grandes et grossières qui servent à couvrir les maisons.
Enfin, on rencontre sur le territoire la plombagine (à Saint- Jean-d'Arves), lejayet (à Vimines), l'amiante (Sainte-Foy), le talc, le mica, l'ocre naturelle, le sulfate de baryte, le zinc, l'antimoine, l'arsenic, le manganèse, la titane, le soufre, etc.
Le département de la Savoie est un des plus riches de la France en eaux minérales. Les sources les plus célèbres (nous suivons , du reste, l'ordre alphabétique) sont celles tfAix-les-Bains, connues dès l'époque romaine. Les eaux thermales, sulfureuses d'Aix sont fournies par deux sources principales, soriantde terre à 100 pas environ l'une de l'autre, à l'est de la ville. L'une, appelée fontaine de Saint- Paul ou eau d'alun (47°), contient non de l'alun mais du sulfate d'alumine, sel appelé autrefois alun ; l'autre, nommée eau de soufre (44°), s'emploie pour les douches, les bains et la boisson. Le débit total des deux sources est de 4 512 000 litres par 24 heures. Les eaux d'Aix, limpides et incolores, ontune saveur douceâtre, un peu nauséabonde et une odeur hépatique, peu prononcée dans l'eau d'alun. L'eau de soufre dégage une multitude de bulles gazeuses; l'eau d'alun parait verdâtre dans les bassins à cause des conferves qui en tapissent les parois ; Tune et l'autre déposent dans les canaux une substance analogue à la glairine. Excitantes du système nerveux et de la circulation, toniques et reconstituantes, les eaux d'Aix, employées dans un bel établissement, agissent principalement sur la peau et sur les muqueuses des appareils digestifs et urinaires.
Le village de Saint-André, près de Modane, possède une source sulfureuse alcaline. Celui de la Bauche a une source (12°; 5 litres par minute) d'eau protoferrée, bicarbonatée, crénatée, hyposulfitée, alcaline et ammoniacale qui s'emploie principalement en boisson. Digestive et reconstituante, cette eau convient dans toutes les maladies causées par un appauvrissement du sang, la chlorose, l'anémie, etc. L'eau de la Bauche est utilisée dans un établissement, mais elle est surtout employée à l'exportation. — La source ferrugineuse, alcaline, bicarbonatée de la Boisse est située à 1 kilomètre de Chambéry. — La source thermale, alcaline, ferrugineuse , arsénieuse et sulfureuse (38°; petit établissement) de Bonneval, près de Bourg-Saint-Mau-
ricc, débite 700 litres par minute. Dans le voisinage de cette dernière localité, jaillissent aussi les eaux salées froides à'Arbonne, contenant 2cS0 grammes de sel marin par litre d'eau, tandis que la source la plus forte en France n'en contient que 200. — Les eaux minérales de Brides-les-Bains sont thermales (35°), purgatives, sulfatées soHiques et calcaires, limpides, douces au toucher, d'une saveur légèrement amère et styptique. Elles stimulent les fonctions de l'estomac et agissent comme révulsif sur l'intestin, en même temps qu'elles modifient l'hématose et activent la circulation. La source débite près de 5000 hectolitres par 24 heures:
La source de Challes est sulfureuse, alcaline et iodo-bromurée. La condition pyriteuse et bitumineuse du ca caire d'où sort cette eau, avec la circonstance de la faune marine de la roche, semble donner le secret de sa minéralisation privilégiée en soufre, en brome et en iode. L'eau minérale est reçue dans un bassin creusé dans le roc. La température de l'eau de Challes est de 10°, 5 à 10°, 3. Le haut degré de sulfuration de l'eau de Challes la met au premier rang de toutes les eaux sulfureuses naturelles. Elle contient jusqu'à 559 milligrammes de sulfure de sodium par kilogramme d'eau. La sulfuration d'un litre d'eau de Challes équivaut à celle de 50 litres des Eaux- Bonnes, 22 de Cauterets, 16 de Barèges, 12 de la Bassère, 11 de Luchon et 7 de Cadéac. Cette eau s'emploie surtout en boisson. Quoique possédant à un haut degré le pouvoir d'exciter toutes les onctions de l'organisme, elle n'en est pas moins hyposthénisante et sédative du système nerveux. Elle agit comme tonique et reconstituante en même temps que comme alcaline, et doit au soufre, à l'iode et au brome qu'elle contient, des propriétés spécifiques.
A 5 kilomètres de Chamousset, se trouve la source ferrugineuse de Ferranche. — Coise possède une source minérale froide (12°), dite Fontaine de la Sauce, jaillissant par trois points d'émergence distants de 100 mètres et dont les eaux se réunissent dans un puits en ciment. Cette eau, très-estimée, bicarbonatée, sodique et ammoniacale, iodobromurée, gazeuse, employée uniquement en boisson, s'utilise comme spécifique contre le goitre. Excitante, tonique et reconstituante, elle modifie activement l'hématose et agit comme résolutif. La source débite 5,760 litres par 24 heures. — Â 15 minutes a l'est de Saint-Jeande-Maunenne jaillissent les sources thermales (30°) salines, gazeuses, sulfatées, chlorurées, iodurées de rÉchaillon.tes eaux (93,600 litres par 24 heures) sont purgatives (buvette).
Au-dessus de Conflans, faubourg d'Albertville, près du hameau de Farette, existent des sources (11°) arsenicales, ferrugineuses appelées la Rossa (la Rouge; 8 litres par minute). — A 2 kilomètres au nord-
ouest d'Àlbens, le hameau de Futenay possède une source ferrugineuse, alcalino-calcaire et magnésienne froide. — Près de la cascade de Grésy est une source ferrugineuse dont l'eau s'emploie avec succès dans l'anémie, la leucorrhée, etc. — Dans la commune de Saint- Jeoire (canton de Chambéry), coule la source sulfureuse froide de la Boisseretle. — Non loin de Saint-Marcel-en-Tarentaise, à Montfort, sur le ruisseau de Nantieux, existe une source^d'eau minérale purgative.
A 20 minutes environ d'Aix, près de la route de Chambéry, au petit hameau de Marlioz, jaillissent trois sources sulfureuses (plus sulfureuses que les eaux des Pyrénées) qui constituent l'auxiliaire le plus puissant des eaux d'Aix. Ces sources (51 840 litres par 24 heures) portent les noms WEsource d'Esculape, source Adélaïde et source Bonjean. D'une température constante de 14°, les eaux qu'elles fournissent sont sulfureuses, alcalines, iodurées, bromurées et chargées d'une certaine quantité de glairine. Prises en boisson, elles stimulent les fonctions de l'estomac et celles de l'appareil urinaire. Leur action spécifique sur les voies respiratoires les rapproche, comme leurs éléments chimiques, des Eaux- Bonnes, de celles de Labassère, de la Raillère, de Saint-Honoré, etc. Les eaux de Marlioz se prennent en bains (établissement) et surtout en boisson et en inhalations de gaz. — Non loin de Myans, jaillit la source ferrugineuse, alcalino-calcaire, magnésienne, bicarbonatée (11°) du Puisard ou du Bois-Plan. — La source sulfureuse froide (i 4°) du Mont-Charvet, près de Cruet, débite 21,600 litres par 24 heures. — Pontamafrey a une source salée chlorurée ; Saint- Remy, une source alcaline gazeuse.
Les eaux (35° à 56°) salines , chlorurées , thermales de Salins jaillissent par cinq ouvertures, au pied d'un rocher calcaire, et se réunissent dans deux bassins appelés la Grande et la Petite Source (2431 litres par minute). Leur minéralisation donne par litre plus de 16 grammes de sels divers, dont 10 ou 11 grammes de chlorure de sodium. Ces eaux, limpides, inodores, à saveur amère, salée, nauséabonde, dégagent au griffon beaucoup de petites bulles gazeuses, se couvrent, au contact de l'air, d'une pellicule irisée, déposent sur leur parcours un sédiment ocracé, dégagent, lors des changements de temps, et surtout pendant les tremblements de terre, une forte odeur d'iode. Excitantes, toniques et reconstituantes comme leurs congénères de Salins (Jura), de Nauheim et de Kreuznach, elles agissent principalement sur l'hématose, sur le système glandulaire et sur les muqueuses ; en boisson elles sont facilement supportées par l'estomac et agissent comme purgatives et diurétiques ; mais leur usage à l'intérieur parait devoir être exceptionnel.
A 2 kilomètres cTAix, près du hameau de Saint-Simon , se trouve une source alcaline magnésienne, la source Raphy (19°, 8), dont Peau est principalement employée comme eau de table dans certains cas de gastrite, de dyspepsie, de névrose de l'estomac. Son débit est de 45/200 litres par 24 heures. — Près de Termignon existent les sources minérales des Arcanes, dont les eaux, salines, séléniteuses froides, laissent à l'air un dépôt assez considérable de carbonate de chaux et d'oxyde de fer, et jouissent d'une faible action purgative.
La branche d'industrie la plus importante du département de
Salins.
la Savoie est celle de la soie. L'éducation des vers à soie était autrefois très prospère : en 1877, 1,227 onces de -raines, réparties dans 75 communes de 12 cantons, ont produit 16,907 kilogrammes de cocons. Le filage des cocons, le moulinage des soies et le tissage des soieries occupent plus de 1,700 ouvriers; la valeur des produits fabriqués chaque année dépasse 9 millions et demi de francs. La filature de cocons de M. Payen, à Betton-Bettonet, est en chômage. Lemou/m^eOermillon (65 ouvrières; 5,000 kilogrammes de soies moulinées) et le dévidage de Saint-Michel sont alimentés de matières premières par les villes de Lyon et de Marseille, et par la
Chine. Chambéry fabrique des gazes dont la réputation est européenne. Ces gazes sortent de la fabrique de la Calamine, établissement où sont exécutées toutes les opérations nécessaires pour convertir le cocon en étoffe prête à être vendue. Le nombre des ouvrières varie de 160 à 250. La fabrication annuelle comprend 05,000 mètres de gaze, 5,000 mètres de velours et 12,000 mètres de foulard. La fabrique de taffetas de la Boisse (40 métiers) produit par an 60,000 mètres de tissus. D'autres fabriques de soieries existent a Cognin (250 métiers mécaniques; 120 à 130 ouvriers; 500,000 mèlres d'étoffes par an], Fréterivc (56,000 mètres), a Saint-Pierre-d'Albigny (200,000 mètres par an) et Pont-de-Beauvoisin. Enfin plus de 100 métiers (120,000 mètres d'étoffes de soie par an) sont disséminés dans les cantons d'Yenne, de Saint-Genix et des Échelles.
Les toiles se fabriquent surtout dans le canton de Pont-de-Beauvoisin (400 métiers) et dans la Haute-Maurienne, notamment à Lanslebourg. — Il existe dans le département 5 filatures de laine (456 broches), occupant une soixantaine d'ouvriers. Cognin possède une fabrique d'ouate; & Motte-Servolex, une fabrique de laine renaissance, provenant de vieux chiffons et destinée à la confection de draps grossiers (40 ouvriers, 100,000 kilogrammes de laines par an) ; Cognin, deux fabriques de couvertures ; le hameau de Mérande (près de Chambéry), Séez, Sonnaz, des fabriques de draps. De plus, un grand nombre d'habitants des campagnes apprêtent et filent eux-mêmes la laine de leurs moutons, la livrent ensuite à des métiers ordinaires de tisserands, puis à des foulons spéciaux, répartis, au nombred'une quarantaine environ, dans la Tarentaise et dans la Maurienne. Il se fabrique annuellement en Savoie environ 115,000 mètres de ces grosses étoffes. Tignes confectionne des dentelles.
L'industrie métallurgique est réprésentée pas les hauts fourneaux d'Aiguebelle ; les fonderies de deuxième fusion et les trois fonderies de cuivre de Chambéry; les forges d'Arvillard, de la Rochette, Argentine, Bozel, Randens, Aiguebelle, Doussard, Tours, la Bàthie; les fabriques de clouterie d'Aillon, du Noyer et de Saint- François, et par 100 martinets. Ces usines ont produit, en 1876, 2,850 quintaux métriques de fontes et 1,255 quintaux de fers au combustible végétal.
Le département possède 21 tanneries occupant une centaine d'ouvriers, et cinqchamoiseries ou mégisseries (45 ouvriers). Les principales tanneries soni celles de Cognin, de la Revériaz (près de Chambéry; 50,000 peaux par an), où se trouve aussi une importante cha-
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moiserie; de Moûtiers, de Mâché (faubourg de Chambéry), de la Trousse (commune de la Ra voire).
Il existe des papeteries à Leysse (58 ouvriers; 250,000 kilogrammes de papiers pnr an), à la Roche-Saint-Alban (20,000 kilogrammes de papiers d'emballage), à la Serraz, à Bourdeau. De plus, on trouve des fabriques de pâtes à papier à Saint-Étienne-de-Cuines, Saint-Remy et à la Rochelte.
Enfin nous citerons, parmi les autres établissements industriels de la Savoie : des imprimeries typographiques et lithographiques, les brasseries de Chambéry et de Moûtiers ; les fabriques d'acide gullique d'Aiguebelle, de la Bridoire, Saint-Genix, la Rochette; des fabriques de blanc minéral impalpable (poudre alabastrite, plâtre crû, substance unique employée dans les fabriques de carton glacé et de papier), aux carrières et usines de Bramans et de Modane et à Saint-Jeande-Maurienne (belles usines de la Combe des Moulins) ; les fabriques de gants, de vinaigre et de liqueurs de Chambéry ; la fabrique de bandages et d'instruments de chirurgie de Saint-Genix ; la fabrique de chapeaux de feutre de Cognin ; 17 fabriques de pâles alimentaires (Albens, Saint-Michel, etc.); 240 scieries, dont les plus importantes sont celles de Randens, la Rochette, Yenne, Chambéry et la Trousse ; 5 poteries, notamment à Saint-Christophe et aux Echelles ; 20 briqueteries (la plus importante est celle de Saint-Christophe) ou tuileries ; environ 80 huileries et plus de 800 moulins à farine. Plusieurs communes des Beauges ont Fart de faire avec du platane ou d'autre bois, de la vaisselle de cuisine et des ustensiles que les mauvais plaisants appellent argenterie des Beauges,
XII. — Commerce, chemins de fer, routes
Le département exporte : des bestiaux, des mulets, des mules (pour l'Espagne), une quantité considérable de beurre et de fromages (à Turin, Lyon et Grenoble), des vins, des bois de construction, des châtaignes, des pommes, des plantes médicinales ; du minerai de fer, de l'anthracite, des marbres, des ardoises, de la chaux, du plâtre, des eaux minérales (surtout de la Bauche et de Challes), des soieries, des gazes de Chambéry, des cuirs tannés, du papier, des pâtes alimentaires, etc. Les relations commerciales de la Savoie avec l'Italie sont très-actives, surtout depuis l'ouverture du tunnel des Alpes.
Il importe des peauxde veaux brutes, de l'Isère, et de l'Allemagne; des cotons bruts; des articles d'épicerie, de droguerie, de parfumerie, librairie, ameublement, mercerie, orfèvrerie, horlogerie, quincail-
lerie, des nouveautés, des articles de Paris, des eaux-de-vie et liqueurs, des porcelaines, faïences et articles de verrerie, et environ 173,000 quintaux métriques de houille ou de lignite provenant d'Entrevernes (Haute-Savoie) et des bassins de la Loire et du Drac.
Le département est traversé par 4 chemins de fer, d'un développement total de 1 87 kilomètres : ceux d'Aix à Annecy, de Montméîian à Grenoble, et le chemin de fer de Paris à Turin, qui traverse les Alpes par un tunnel long de 42,234 mètres, un des travaux d'art les plus remarquables des temps modernes. La première idée de cette gigantesque entreprise est due à un habitant de ces mon-
Entrée du tunnel des Alpes.
tagnes, M. Médail, de Bardonnèche, qui, frappé du peu de largeur de la chaîne dans cette partie des Alpes, proposa, en 1832, au roi Charles-Albert, de percer un tunnel entre son village et Modane. En 1845, le gouvernement sarde confia l'étude de cette idée à M. Maus, habile ingénieur belge, et au savant géologue A. Sîsmonda, qui reconnurent l'entreprise possible. Commencé le 31 août 1857, le tunnel des Alpes a été inauguré le 17 septembre 1871. Le percement a été exécuté à l'aide d'une belle machine perforatrice inventée par M. Sommeiller, de Saint-Jeoire-en-Faucigny. Cette ma-
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chine avait pour moteur l'air comprimé par une chute d'eau de 20 mètres. Les dépenses se sont élevées à 75 millions de francs. 1° Le chemin de fer de Paris à Turin entre dans la Savoie en franchissant le Rhône à 2 kilomètres au-delà de la gare de Culoz (Ain). Il dessert les stations de Châtillon, Àix-les-Bains, Viviers, Chambéry, des Marches, de Montmélian,Cruet, Sainf-Pierre-d'Albigny, Chamousset, Àiguebelle, Épierre, la Chambre, Saint-Jean-de-Maurienne, Saint-Michel, la Praz et Modane. A 5 kilomètres après cette dernière gare, il entre dans le tunnel des Alpes (F. ci-dessus), au milieu duquel passe la limite idéale entre la France et l'Italie. Le chemin de fer entre Paris et Turin a dans le département de la Savoie un développement de 145 kilomètres environ, dont près des deux tiers dans les vallées de l'Isère et de l'Arc.
2° Le 'chemin de fer <Tkix h Annecy passe aux gares de Grésy et d'Albens, puis entre dans la Haute-Savoie. Parcours, 16 kilomètres.
3° La ligne de Montmélian à Grenoble n'a qu'une station intermédiaire, Sainte-Hélène-du-Lac, entre Montmélian et la limite du département de l'Isère. Parcours, 6 kilomètres.
4° La ligne de Saint-Pierre- $ Albigny à Albertville, se détachant à Saint-Pierre de celle de Paris à Turin, dessert Frontenex, Grésysur-Isère et Albertville. Parcours, 22 kil. Ce chemin de fer sera continué jusqu'à Moùtiers. On construit aussi une ligne qui ira, par le tunnel de l'Epine (aujourd'hui terminé), Novalaise et Pont-de-Beauvoisin, rejoindre, à St-André-le-Gaz, le chemin de fer de Grenoble à Lyon. Les voies de communication comprennent 4,187 kilomètres, savoir :
4 chemins de ter • • « » . . , . 187 kiL
4 routes nationales , 341
13 routes départementales 253
119 de grande communication 492 99 de moyenne communication 1,058 748 de petite communication 1,856
X.HI. — Dictionnaire des communes
Aiguebelette, 310 h., c. de Pont-de- Beauvoisin. m — ► Château ruiné.— Tunnel de l'Épine. Lac (île, avec chapelle sur les ruines d'un temple romain).
Aiguebelle, 1,090 h., ch.-l. de c
rienne. m > Ruines du château de Charbonnières, qui fut pendant quatre siècles la résidence des premiers princes de Savoie.
Aigueblanche, 440 h., c. de Moiî- >
de l'arrond. de Saint-Jean-de-Mau-I tiers. »►— > Vieille tour crénelée, reste
du château des marquis de Saint-Thomas de la Val-d'Isère. — Belles sources de l'Eau-Blanchc, qui fait mouvoir plusieurs usines, et de l'Eau-Rousse, chargée de dépôts ferrugineux. — Rocher de la Dent de Bnrgen, qui domine la vallée des Allues.
Aillon-le-Jeune, 693 h.,c. du Châlelard. m — >- Dans un défilé, restes de la chartreuse d'Aillon, fondée en 1184.
— Ancienne chapelle, au hameau delà Courrerie.
Aillon le-Vieux, 644 h., c. duChâtelard.
Aime, 1,037 h., ancienne ville d'Axima, ch.-l. de c. de l'arrond. de lïoûtiers, riche en antiquités, sur l'Isère, dans la partie la plus riante de la Tarentai^e. m-— > Restes defortilications romaines ; inscriptions nombreuses dont uneenThonneurde Trajan ; le prétendu temple de Diane est l'église Saint-Martin (mon. hist.), construite sur une crypte du ix* s.; cette église, bâtie au xi* s., remaniée depuis, surtout au xiii* s., avait deux tours qui existent encore en partie ; elle renferme de curieuses peintures murales du xin8 s.
Des fouilles récentes ont mis au jour les fondations superposées d'un édifice romain et d'une église du v8 s. Cette église, au-dessous de laquelle sont les ruines d'un château féodal, est reliée, dit-on, par un souterrain à la tour romaine de Saint-Sigismond, située sur un monticule qui porte aussi une chapelle près de laquelle se trouve une borne cubique portant une inscription romaine. — A l'église paroissiale, curieuse statue équestre de saint Martin.
Aiton, 1,192 h. , c. d'Aiguebelle.
«» — > Des hauteurs, vue admirable sur la vallée de l'Isère. — Fortifications récemment construites.
Aix-les-Bains, 4,599 h., ch.-l. de c. de l'arrond. deChambéry, importante station thermale, connue des Romains seulement sous le nom d'Aqaœ (vicus aquarum). *» — > Il reste de l'époque romaine quelques débris des bains, les ruines d'un temple de Diane ou de Vénus, et Yarc de Campanus (me ou îv's.), qui paraîtavoir fait partie d'un tombeau (inscriptions remarquables). — Châ-
teau du xvie s. (escalier curieux), con veiti en hôtel de ville (petit musée qui renferme des tableaux, des objets d'art et des antiquités lacustres). — Établissement thermal, construit de 1779 à 1785 par Victor-Amédée III, roi de Sardaigne, agrandi de 1857 à 1880 ; eu rieuse galerie de captage de la source de Saint-Paul. — Beau casino (charmant jardin), construit en 1848. — Villa des Fleurs. — Parc ou square. — Promenade du Gi got (magnifiques ombrages).
— Avenue Marie (villas ; inscription antique). — Roche du Roi, où se voient les anciennes carrières des Romains. — Établissement thermal de Marlioz.
Alban (Saint-), 1,257 h., c. (Nord) de Chambéry. m — >- Cascades et grottes de la Doria.
Alban-de-Montbel (Saint), 275 h., c. de Pont-de-Beauvoisin.
Alban-des-Hurtières ( Saint- ) , 1,197 h., c. d'Aiguebelle.
Alban-des-Villards (Saint-), 1,020 h., c. delà Chambre.
Aibanne, 416 h., c. de Saint-Jeande-Maurionne.
Albens, 1,702 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Chambéry. »» — > Vestiges de monuments antiques.
Albertville, 4,750 h., ch.-l. d'arrond., dans un bassin riant et fertile, sur l'Arly, à 1,500 met. en amont de son embouchure dans l'Isère, est dominé par des fortifications récemment construites, m — >■ Albertville se coinpose de deux bourgs séparés par l'Arly {VHôpital, rivedr., et Confiant, rive g.), et réunis, depuis 1845, par le roi Charles-Albert, sous leur nom actuel. Cependant la désignation officielle n'a complètement prévalu que pour l'Hôpital ou la ville basse ; le faubourg de la rive g. a gardé son nom de Conflans. — Les quartiers neufs d'Albertville, percés de larges rues, offrent des promenades variées. Parmi les monuments modernes, il faut mentionner l'hôtel de ville, le palais de justice, la salle d'asile et la sous-préfecture. — Château ruiné. — Ancien couvent converti en caserne. — A Conflans (belle vue), anciennes murailles flanquées de tours (2 portes dont une appelée la porte
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Tarine) ; dans l'église, belle chaire provenant de l'abbaye de .Tamié ; le Château-Rouge, du xna s., ancienne demeure des princes de Savoie.
Albiez le- Jeune, 466 h., c. de Saint-Jean-de-Mauiïenne. m — ► Tumuli .
Albiez le- Vieux, 821 h., c. de Saint-Jean-de-Maurienne.
Allondaz, 327 h., c. d'Albertville.
Allues (Les), 920 h., c. de Bozel.
»» — >■ Le vallon des Allues est un des plus gracieux de la Tarentaise. — Tumuli gaulois.
André (Saint-), 1,004 h., c. do Modane.
Ansigny, 127 h., c. d'Albens.
Apremont, 818 h., c. de Montmélian. m — >■ Abîmes de Myans (V. les Marches). — Château ruiné. — Mont de Joigny (1578 met.; belle vue).
Arbin, 557 h., c. de Montmélian.
m — >■ Église construite avec des matériaux romains; inscription antique derrière le chœur ; belles mosaïques tro i vées à Mérande.
Argentine, 1,654 h., c. d'Aiguebelle.
Arith, 850 h., c. du Châtelard.»» — > Restes d'un aqueduc romain taillé dans le roc et appelé la Crèche.
Arvillard, 1,259 h., c. de la Roehette. m — >- Ruines de la chartreuse de Saint-Hugon, dans une combe solitaire (petit lac). — Le pont du Diable, d'une seule arche, sur le Bens, a 44 met. de hauteur.
Attignat-Oncin , 996 h., c. des Échelles.
Aussois, 646 h., c. de Modane. *»►—>■ Vieux portail de l'église. —Les forts de l'Esseillon, étages sur des rocs à pic, interceptent complètement la vallée.
Avanchers (Les), 726 h., c. de Moûtiers. m > Galgalsdans la forêt.
Avre (Saint-), 210 h., c. de la Chambre, m — >■ Chapelle du xme s.
Avressieux, 660 h., c. de Saint- Genix.
Avrieux, 248 h., c. de Modane.
m — > Fortifications de l'Esseillon.— A l'église, fresques et bénitier intéressants. — Cascade de Saint-Benoît.
Ayn, 612 h., c. de Pont-de-Beauvoisin.
Baldoph (Saint-), 821 h., c. (Sud) de Chambéry.
Balme (La), 557 h., c. d'Yenne.
m — ^-Belles gorges du Rhône (pont suspendu).
Barberaz, 619 h., c.(Sud) de Chambéry.
Barby, 252 h., c. (Nord) de Chambéry.
Bassens, 1,035 h., c. (Nord) de Chambéry. m — >■ Le bâtiment de Saint- Louis-du-Mont, qui domine le village, était autrefois un petit séminaire. — Asile d'aliénés.
Bâthie (La), 1,262 h., c. d'Albertville.»»— >Château ruiné sur un rocher.
— Sites pittoresques.
Bauche (La) , 473 h. , c. des Échelles, m — > Établissement de bains d'eau minérale (collections archéologique et d'histoire naturelle). — Jolie église moderne renfermant un tableau (Assomption) qui a été peint par Xavier de Maistre.
Beaufort, 2,410 h., ch.-l. de c. de l'arrond. d'Albertville, sur le Doron (vieux pont), au débouché des vallées de Hauteluce et d'Arêches. m — >- Ancien château (institution ecclésiastique), où Henri IV séjourna deux fois. — Cascades.
Beaune, 308 h., c. de Saint-Michel.
Bellecombe, 1,053 h., c. du Chutelard.
Bellecombe, 202 h., c. de Moûtiers.
Bellentre, 790 h., c. d'Airne. m — >- Ruines d'une tour. —Pierre Tournante.
Belmont-Tramonet, 501 h., c. de Pont-de-Beauvoisin. m — >■ Inscription romaine devant l'église. — Gorge des Étroits, où coule le Guiers.
Beron (Saint-), 966 h., c. de Pontde-Beauvoisin. »»— > Beau château moderne.
Bessans, 1,002 h., c. de Lanslebourg. m — > Dans l'église, autels en bois sculpté, contenant de nombreuses statuettes, également en bois, œuvres du sculpteur Clapier. — Sous le portique de la chapelle Saint-Antoine, grandes peintures allégoriques (1590) et autels sculptés par Clapier. — Dans une petite chapelle, tableau de la Sainte-Famille.
Belton-Bettonet, 398 h., c. deChamoux. m > Ancienne abbaye de religieuses de Citeaux, fondée au xne s. et transformée en fabrique de soie.
Eillième, 3S9 h., c. d'Yenne.
Biolie \L>a), 1,465 h., c. d'Albens.
t>» — ►Châteaux de Longefans, deRoasson, de la Moliière; ruines du château de Moulfalcon.
Eissy, 829 h., c. de la Motte-Servolex.
Bois (Le), 308 h., c. de Mou tiers.
*» — ► Vieux castel. — Vallon, lac et col de la Coche.
Bon (Saint-), 689 h., c. de Bozel.
**•►— > Si les admirables. — Beau lac du Praz, dans la forêt.
Bonneval, 559 h. , la plus haute commune de la Maurienne (1855 met.
d'altitude), c. de Laifelebourg.
Bonneval, 458 h., c. de Moûtiers.
m» — >- Ancien manoir dans une forêt de sapins.
Bonvillard, 818 h., c. de Grésy.
Bonvillaret, 561 h., c. d'Aiguebclle.
Bordeau, 143 h., c. de la Motte- Servolex. m > Château en partie du moyen âge, sur un escarpement à pic dominant le lac duBourset.
Bourget (Le), 1,662 h., c. de ld Motte-Servolex, sur le lac du Bourget (découvertes d'antiquités lacustres).
m — > Ruines d'un ancien château des ointes de Savoie. — Église de transition, remaniée au xv" s.; au tympan de la porte principale, intéressante sculpture sur pierre du xv* s. ; à l'intérieur, vitraux anciens et charmante | frise sculptée duxin8 s.; sous le chœur de l'église, crypte renfermant des autels et une inscription antiques. — Reste:
d'un prieuré du xi"s. et d'un cloître du xv (gracieuse arcade du xin° s.).
Bourget-en- Huile, 408 h., c. de la Rochette.
Bourgneuf, 481 h.,c. de Chamoux.
Bourg -Saint-Maurice, 2,569 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Moûtiers, près du confluent de l'Isère, du torrent des Glaciers, de l'Arbonne, du Chardonnet et de plusieurs autres cours d'eau, au centre d'un bassin dominé à l'est par le Petit-Saint-Bernard. m— *■ itcile
vallée de Bonneval, renfermant des mines de fer. — Tour de Châtelard, sur un roc de marbre ; autre tour à la Borgeat. — Inscription romaine relatant l'inondation du Bourg sous l'empereur Lucius ^Elius Aurelius Verus.
Bozel, 1,250 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Moûtiers. m — ► Chapelle de la Vierge (peintures du xvin* s.). — Ancien château féodal. — Beaux sites.
Bramans, 792 h., c. de Lanslebourg.
Erides-les-Bains, 1 0! ; h . , c. de Bozel. »» — ► Bel établissement thermal. — Charmantes promenades aux environs ; points de vue délicieux.
Bridoire (La), 711 h., c. de Pontde-Beauvoisin.
Brison-Saînf-Innocent, 978 h., c. d'Aix. m> — > Château. — Belle châtaigneraie.— Jolies villas.— Habitations lacustres à Grésine. — Inscriptions romaines dans le mur du cimetière et dans l'église.
Cassin (Saint-), 634 h., c. (Sud) de Chamliéry."»» — ^Ruines de Saint-Claude.
Celliers, 526 h., c. de Moûtiers.»» — > Joli val de Celliers, célèbre par ses petits pois, ses pâturages et ses beautés naturelles.
Césarches, 227 h., c. d'Albertville.
Cessens, 694 h., c. d'Albens. *» — >• Tour carrée nommée la tour de César et présumée romaine.
Cevins, 595 h., c. d'Albertville.»» — >• Défilé appelé Pas-de-la-Roche-Cevins. — Montagne de la Tournetie (2,557 met.).
Challesles-Eaux, 590 h., c. (Sud) de Chambéry. «» — >■ Établissement de bains d'eau minérale. — Ancien château, transformé en hôtel ; beau parc.
Chambéry, V. de 18,545 h., autrefois capitale du duché de Savoie, aujourd'hui ch.-l. du département du même nom, siège d'un archevêché, bâti à 269 met. d'altitude, dans une riante et fertile vallée baignée par le torrent de la Leysse et par l'Albane. »» — ► Cathédrale bâtie au xive et auxve s. ; portail de 1506; à l'intérieur, vitraux modernes, tombeaux du président Favre et du cardinal Billet, baptistèreen marbre blanc i belles orgues. — Église Notre-Dame (1656); dans le chœur, entièrement revêtu de marbre, bons tableaux j Vierge
et chaire en marbre blanc.— Château des xiii", xve et xvi" s. (grande tour carrée à mâchicoulis), restaurée au commencement de ce siècle, et où sont installés la Préfecture (belle salle du conseil général) et le musée départemental (série com^ète des monnaies savoisiennes ; importante collection d'objets provenant d'habitations lacustres du lac du Bourget ; objets divers de l'époque gallo-romaine, du moyen âge et de la Renaissance; cartes et reliefs de la Savoie). — Sainte-Chapelle, des xvg-xvr s., le plus bel édifice religieux de la Savoie (vitraux anciens). — A Yliôlel de ville (escalier remarquable), petit musée de peinture. — Statue du jurisconsulte Favre, mort en 1624.
— Théâtre élégant (fort belle toile).— Bibliothèque de 25,000 vol. — Belles casernes ; dans Ja cour de la caserne de cavalerie, ancien couvent de Sainte- Marie; une grotte, ouverte au milieu du rocher dominant la cour, servait de chapelle. — Charmant jardin des Plantes, renfermant un musée d'histoire naturelle.— Champ de Mars. — Fontaine monumentale, érigée par la ville à son bienfaiteur le général de Boigne, dont elle porte la statue. — Sur une colline, ancienne église de Lémenc (tombeau du général de Boigne). Sousl'église, crypte antérieure au xie s. — Les Charmettes, maison célèbre par le séjour que Jean-Jacques Rousseau y fit chez madame de Warens. — Beau parc de Buisson- Rond. — Châteaux de Montgex et de Biollay.
Chambéry-Ie-Vieux, 680 h., c. de la Motle-Servolex.*» — > Vieux château.
— Belle vue sur la vallée et sur le lac du Bourget.
Chambre (La), 616 h.,ch.-l. de c. de l'arrond. de Saint-Jean-de-Maurienne , au confluent du Bugeon et de l'Arc, m — >- Tour en ruine. — Le portail de l'église date du xme s.— Au S.-O., s'ouvre la vallée du Glandon , qui remonte vers le col du même nom.
Chamousset, 402 h., c. de Chamoux.
m — ► Beau pont sur l'Isère. — Tunnel du Gelou.
Chamoux, 1,455 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Charnbéry.
Champ agneux, 695 h., c. de Saint- Genix.
Champagny, 657 h., c. de Bozel.
m — * Église ; *<»ur penchée ; riche maître-autel en bois doré. — Le déiilô des Gorges, où se précipitent en écumant les eaux du Doron, est un des plus beaux des Alpes (V. page 19). — Beaux sites sur le Doron de Pralognan et belle cascade dans sa vallée.
Champ-Laurent, 569 h., c. de Chamoux.
Ghanaz, 693 h., c. de Ruf lieux.
Chapelle (La), 766 h., c. de la Chambre.
Chapelle-Blanche (La), 556 h., c. de la Rochette. m — >■ Église ogivale, moderne. — Curieuses inscriptions.
Ghapelle-du-REonf-du-Ghat (La), 294 h., c. de la Motte-Servolex.
Chapelle-Saint-IHariin (La), 249 h. c, c. d'Yenne. m — > Château ruiné.
Chapelles (Les), 750 h., c. de Bourg-Saint-Maurice, m — >• Jolie porte gothique de l'église.
Ghâteauneuf,995h.,c. de Chamoux.
»»> > Vieille tour. — Dans le cimetière, tombeau du médecin aliéniste Duclos.
Ghâtel (Le), 355 h., c. de Saint-Jeande-Maurienne. m > Au sommet d'un rocher, antique tour du Châtel ou de Bérold de Saxe, premier comte de Maurienne. — Au-dessous de la tour, petit ermitage. — Cascades.
Ghâtelard (Le), 935 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Charnbéry, capitale du curieux pays des Beauges ( F.p. 58) , sur la rive dr. du Chéran. m — > Rocher abrupt qui porte les ruines d'un château féodal (très-belle vue).
Châtillon, com. deChindrieux.»» — >■ Château (belle vue) où naquit le pape Célestin IV. — Habitations lacustres.
Ghavanne (La), 406 h., c. de Montmélian.
Chavannes (Les), 301 h., c. de la Chambre.
Chignin, 987 h. ,c. de Montmélian.
m > Buines d'un château ; 6 à 7 tours dont l'une a été transformée en une chapelle dédiée à saint Anthelme, qui y naquit.
Chindrieux, 1,289 h., c. de Ruffieux.
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Christophe (Saint-), 547 h.,c. des Échelles, m — >- Grottes curieuses des Échelles (jolis paysages). — Près d'un camp antique, chapelle de Saint-Michel.
Cîéry, 525 h., c. de Grésy. m — >■ Vestiges de la domination romaine.
Cohennoz, 513 h., c. d'Ugines.
Cognin, 1,155 h., c. de la Motte-Ser»
volex. m — >■ Sites très pittoresques. — Établissement pour les sourds-muets.
Coise- Saint- Jean-Pied-Gauthier, 1,539 h., c. deChamoux. m — > Ruines d'un château féodal ; vieille tour en ruine. — Chapelle du xve s.
Colomban des- Villards (Saint-) , 1,486 h., c. de la Chambre.
Compote (La), 512 h., c. du Châtelard.
Conjux, 184 h., c. de Ruffieux. m — >■ Habitations lacustres.
Gorbel, 411 h., c. des Échelles.
Côte-d'Aime(La), 727 h.,c. d'Aimé.
»» — >■ Inscription romaine en faveur des matrones d'Axima (Aime).
Crest-Voland, 257 h., c. d'Ugines.
Croix-de-la-Rochette (La), 509 h., c. de la Rochette.
Cruet, 1,125 h., c. de Saint-Pierred'Albigny. m — »- Découverte des substructions d'une villa romaine.
Gurienne, 582 h.,c. (Nord) de Chamhéry. »» — >- Château de la Bâthie (chapelle du xiii" s., restaurée, renfermant deux mosaïques antiques).
Déserts (Les), 1,415 h., c. (Nord) de Chambéry. m — >- Dent de Nivolet (1,558 met.); belle vue sur la vallée de Chambéry et les Alpes.
Détrier, 255 h., c. de la Rochette.
m — > Petit lac.
Domessin, 1,547 h., c. de Pont-de- Beauvoisin.
Doucy, 542 h., c. du Châtelard.
Doucy, 602 h., c. de Moûtiers.
Brumettaz-Clarafond, 992 h., c.
d'Aix. m — >■ Château du Donjon. — Vestiges de constructions antiques.
Dullin, 487 h., c. de Pont-de-Beauvoisin.
Échelles (Les), 736 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Chambéry, sur la rive dr. du Guiers (pont en pierre).
m — >- Hôtel de ville occupant un ancien prieuré. — Beaux rochers, dans lesquels
a été creusée la route de Chambéry (souterrain long de 508 met. appelé la Grotte). — Passage pittoresque des gorges de Chailles.
École, 880 h., c. du Châtelard.
Entremont-le- Vieux, 1,679 h., c.
des Échelles, m — > Château ruiné.
Épersy, 569 h., c. d'Albens. m — >- Belles châtaigneraies.
Épierre, 584 h., c. d'Aiguebelle.
®» — > Ruines imposantes d'un ancien château.
Esserts-Blay, 808 h., c. d'Albertville, m — > Château ruiné.
Étable, 484 h., c. de la Rochette.
Étienne-de-Cuines (Saint-), 956 h. , c. de la Chambre.
Feissons-sous-Briançon, 469 h., c. de Moûtiers. m — >■ Belle tour du moyen âge.
Feissons-sur-Salins, 248 h., c. de Bozel.®» — ^Rocher du Diableou Croixde Fessons (1,492 met.); vue magnifique.
Flumet, 848 h., c. d'Ugines. m — > Sur un rocher, ruines d'un château fort,.
Fontaine-le-Puits, 196 h., c. de Moûtiers.
Fontcouverte, 1,313 h., c. deSaint- Jean-de-Maurienne.
Fourneaux, 1,220 h., c.de Modane*
Foy (Sainte-), 1,053 h., c. de Bourg- Saint-Maurice, o») > Belle cascade du Nant de Saint-Claude, forméo par le torrent de ce nom.
Franc (Sainf-), 391 h., c. des Échelles, m — >■ Croix avec inscription gothique devant l'église. — Ruines du château du Corbeau.
Francin, 721 h., c. de Montmélian.
François-de-Sales (Saint-), 804 h., c. du Châtelard. m — >- Restes d'un aqueduc romain taillé dans le roc.
Freney, 256 h., c. deModane. m — ► Cascade.
Fréterive, 925 h., c. de Saint-Pierred'Albigny.
Frontenex, 571 h., c. de Grésy.
Genix (Saint-), 1,868 h., ch.-î. de c. de l'arrond. de Chambéry, sur le Guiers, près de son embouchure dans le Rhône. »» — > Inscriptions romaines.
— Belle église gothique moderne.
Georges-des-Hurtières (Saint-).
1,300 h., c. d'Aiguebelle.
Gerbaïx, 475 h., c. de Saint-Gemx.
Germain (Saint-) ,090 h.,c.d*Albens.
Giettaz (La). 637 h., c. d'Ugines.
Gilly, 752 h., c. d'Albertville, m — >■ Château ruiné. — Vestiges de constructions romaines.
Girod (Saint-), 5i3 h., c. d'Albens.
Grand-Cœur, 258 h., c. deMoûtiers.
Granier, 500 h., c. d'Aimé.
Gresin, 482 h., c. de Saint-Gcnix.
Grésy sur-Aix, 1,595 h., c. d'Aix.
»» — >- Jolie cascade formée par la rencontre de la Daisse et du Siéroz, dont les eaux mettent en mouvement plusieurs usines. — Monument élevé à Mm" de Broc, sœur de la maréchale Ney, qui périt en cet endroit, en 1815. — Vieille tour attribuée aux Romains; au pied, tombeaux et inscriptions romaines.
Grésy-sur-Isère, 1,417 h.,ch.-l. de c. de l'arrond. d'Albertville. *» — >- Dans les murs de plusieurs maisons, restes de sculptures et inscriptions romaines.
Grignon, 452 h., c. d'Albertville.
Hautecombe, V. Saint-Pierre-de- Curtille.
Hautecour, 490 h., c. de Moûtiers.
m — > Dans l'église, tombeau en marbre de Mgr Charvaz, archevêque de Gênes, à qui est due la chapelle gothique située au N. de l'église. — Sur un rocher, empreinte regardée comme celle de saint Jacques. — Dolmen de Plain- Viliard.
Hautehioe, 1,224 h., c. deBeaufort.
Haufteville, 585 h., c. de Chamoux.
Haute ville-Gondon, 816 h., c. de Bourg-Sainl-Maurke.
Hélène-des-Millières (Sainte-^, 1,171 h., c. de Grésy.
Hélène du-Lac (Sainte), 801 h., c. de Montmélian. m — >- Château des Mollettes. — Ilot planté de sapins, dans le lac qui a donné au village son surnom.
Hermillon, 516 h., c. de Saint-Jeande-Mauriennc.
Héry-sur Ugines, 645 h., c. d'Ugines.»»— >• Jolie cascade.
Jacob Bellecombette, 349 h., c.
(Su(l)deChambéry. »)» > Cascades.
Jarrier, 925 h.,c. de Saint-Jean-de- 11 ci u ii en ne.
Jarsy, 946 h.,c.du Châtelard.i Ancienne abbaye de Bellevaux, l'ondée, en 1078.
Jean-d'Arves (Saint-), 1,422 h., c. de Saint-Jean-de-Maurienne. »» — >- Ancien château fort des évêques de Maurienne. — Aiguilles d'Arves; beaux glaciers.
Jean-d'Arvey (Saint-), 1,022 h., c.
(Non!) de Chatnbéry. m — > Château de Chalïardon. — Pont rustique de Plama, sur la Doria (grottes).— Charmante solitude du Bout-du-Monde (cascades).
Jean-de-Belleville(Saint-),960h.> c. de Moûtiers. m — >■ Chapelle d INotre-Dame-des-Grâces. — Ancien cimetière gallo-romain où l'on trouve des bracelets et des fibules en bronze, ainsi que des colliers en grains d'ambre. — Cromlech. — Ruines du château de Villarly.
Jean-de-Chevelu (Saint-), 864 h., c. d'Yenne.»» — v2 petits laesau-dessous du col du Mont-du-Chat.
Jean-de Gouz (Saint-), 565 h., c. des Échelles.
Jean-de-îa-Porte (Saint-), 1,082 b., c. de Saint-Pierre-d'Albigny.
Jean-de-Maurienne (Saint-), 3,087 h., ch.-l. d'arrond., siège d'un évèché, entre la montagne du Grand-Châtelanl, auN., etcelledeVillargondran,auS., au milieu d'un plateau fertile qui domine le confluent de l'Arc et de l'Arvan.
m — > Cathédrale des xii8 et xv" s.; sous le portique, modèle en plâtre du tombeau du comte Humbert, chef de la Maison de Savoie; un beau bas-relief en marbre (l'empereur Conrad investissant Humbert du comté de Maurienne), des frères Collini, qui était destiné à ce mausolée, est incrusté dans le mur.
Dans la nef de dr.: m a gnili que peinture murale, de l'école italienne, sur le tombeau de saint Ayrald de Bourgogne, évoque de Maurienne ; fresques du xve s., et grand crucifix d'ivoire, d'une belle exécution. Dans la nef de g., tombeau d'Oger de Conflans (f 1441), dans une niche renfermant ses armoiries et sa statue de marbre. Dans la chapelle de Sainte-Thècle, tombeaux des évêques Amédée de Montmayeur et Savin de Florano. Dans le chœur : magnifiques
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boiseries, œuvre de Mochot, de Genève, artiste du xv" s.; 44 stalles sculptées, surmontées d'une galerie travaillée à jour. On remarque aussi : le reliquaire de Saint-Jean, en albâtre (style du xve s.), renfermant trois doigts d'une main de saint Jean-Baptiste ; le tombeau de l'évêque P. de Lambert (t 1591) ; la chaire en bois, ornée de bas-reliefs et de statuettes allégoriques, et surtout un magnifique ciborium en albâtre. Sous la cathédrale, crypte
très-ancienne, comblée récemment par les inondations. — Cloître gothique (1451), avec arcades en albâtre. — Chapelle Notre-Dame, desxr3 et xm*s.
— Tours, restes des remparts. — Porte de l'ancien collège Lambertin (xvies.).
— Haute tour carrée servant de clocher.
— Palais moderne des évêques. — Jour de Larive, donjon de l'ancien palais épiscopal. — Grotte de Sainte-Thécle. — Chapelle de Bonne-Nouvelle, audessus du vignoble de Princens. —
Saint-Jean-de-Maurienne.
Tour Bossue, ancien hôtel des Monnaies des évêques. — Pont d'Arvan, de 6 arches — Musée d'archéologie et de géologie. — Statue en bronze du docteur Fodéré, par L. Rochet.
Jeoire (Saint-), 660 h.,c. (Sud) de Chambéry. m — >■ Ancien prieuré (inscriptions du moyen âge).
Jongieux, 448 h.,c. d'Yenne.
Julien (Saint-), 1,093 h., c. de Saint-Jean-de-Maurienne. m — >■ Ancienne tour attribuée aux Sarrasins.
Laâssaud, 476 h., c. de Montmélian.
Landry, 580 h., c. d'Aimé.
Lanslebcurg, 1,023 h., ch.-l. de c de l'arrond. de Saint-Jean-de-Maurienne, sur la rivedroile de l'Arc, au p'ed de la montée du Mont-Cenis.s^ — > Deux églises : l'une avec clocher roman, l'autre construite dans le style milanais. — Chapelle Saint-Antoine, dont le patron est en grande vénération.
Lans-Ie-raiard,572h., c. de Lanslcbourg. m— >- Chapelle Saint-Sébas-
tien; pointures murales. — Anciennes fortifications appelées Roche des Sarrasins.
Laurent-de la-Côte (Saint), 255 h., c.deMoûtiers.
Léger (Saint-), 502 h., c. d'Aiguebelle.
Lépin, 288 h., c. de Pont-de-Beauvoisin.»» — ► Château.
Lescheraines, G08 h., c. du Châtelard.
Loisieux. 530 h., c. d'Yenne.
Longefoy, 400 h., c. d'Aimé.
Grotte aux Fées.
Lucey, 418 h., c. d'Yenne. Beau château.
Macôt, 988 h., c. d'Aimé.
Deux vastes galeries de mines, de l'origine la plus antique. — Beau pont en pierre, sur l'Isère.
Marcel (Saint-), 584 h., c. de Moûtiers.a» — >■ Ruines d'un château féodal, sur le rocher de Saint-Jacquême. — Ancien hénitier dans l'église. — Détroit du Saix, étranglement de la vallée de l'Isère.
Marches (Les), 1,662 h., c. de Montmélian. »» — >■ Beau château dont les salons ont été décorés de peintures à fresque par les Galiani. — Sur un monticule, église Notre-Dame-de-Myans; clocher surmonté d'une statue colossale de la Vierge, en bronzé doré ; a l'intérieur, Vierge noire très-ancienne, entourée d'une foule d'ex-voto. Toute Ja contrée qui environne cet oratoire est parsemée de petits lacs séparés par des monticules couverts de vignobles. Ces lacs et ces monticules, appelés Abîmes deMyans, ont été formés, en 1248, par la chute d'une partie du mont Granier.
Marcieux, 172 h., c. de Saint- Genix.
Marie-d'Alvey (Sainte-), 245 h., c. de Saint-Gcnix.
Marie-dé Cuines (Sainte-), 762 h., c. de la Chambre, m — ^Châteaux ruinés.
Marthod, 1,107 h.,c. d'Albertville.
Martin- d'Arc (Saint-), 258 h., c.de Saint-Michel.
Martin - de - Belleville (Saint-) , 1,449 h.,c. de Mou tiers. *» — >• Chapelle de Notre-Dame de la Vie (style I Renaissance), but de pèlerinage. — I
Pierre levée, â Villaranger. — Tumuli.
Martin-de-la-Porte(Saint-),7Glli., c. de Saint-Michel, m — >- Tour en ruine. — Rochers imposants et pittoresques.
Martin-sur-la-Chambre (Saint-) , 422 h., c. de la Chambre.
Maurice- de-Rotherens (Saint-), 571 h., c. de Saint-Genix. »» — »■ Ruines d'un château fort.
Mercury -Gémilly, 1,696 h., c.
d'Albertville, m — >■ Nombreux vestiges de la domination romaine.
Méry, 700 h., c. d'Aix. *» — ► Sur un mamelon, château de Montagny.
Meyrieux - Trouet, 500 h., c.
d'Yenne.
Michel (Saint-), 2,061 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Saint-Jean-de-Maurienne. m — >- Clocher fort ancien. — Grosse tour carrée. — Un pont de pierre relie Saint-Michel avec le vallon de Valmeinier, qui s'ouvre en face et remonte au sud vers le mont Thabor, et avec le vallon de Valloire qui mène au col du Galibier.
Modane, 2,144 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Saint-Jean-de-Maurienne, dans un bassin fertile dominé au N.
par l'immense massif de la Vanoise, nu S. par les montagnes boisées de la Dame et de la Masse, m — > Chapelle de Notre-Dame de Charmet (1,508 met.
d'altitude), pèlerinage. — A 2 kil. S.-O. se trouve l'entrée du grand tunnel des Alpes (F. p. 52).
Mognard, 431 h., c. d'Albens.
Mollettes (Les), 567 h., c. de Montmélian.
Mont-Denis, 436 h., c. de Saint- Jean-de-Maurienne. m — > Dans l'église,
curieuses fresques du xvr» s. —Tumuli.
Mont-Pascal, 366 h., c. de Saint- Jean-de-Maurienne.
Mont-Rond, 480 h., c.de Saint-Jeande-Maurienne.
Mont- Vernier, 556 h., c de Saint- Jean-de-Maurienne.
Montagnole, 794 h.f c. (Sud) de Chambéry.
Montagny, 644 h., c. de Bozel.»)» > Chapelle Notre-Dame des Neiges (pèlerinage).
Montailleur, 957 h. , c. de Gré-
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sy. m — > Ruines d'un vieux château.
Montai mont , 1, 317 h., c. de la Chambre.
MontceI,948h.,c. d'Aix.
Montendry, 501 h., c. de Chamoux.
Montgellafrey, 875 h., c. de la Chambre.
IWontgilbert, 681 h., c. d'Aiguebelle.
»» — > Fortifications récemment construites.
Aïontgirod, 565 h., c. d'Aimé.
IWonthion, 335 h., c. d'Albertville.
Montmélian, 1,117 h., ch.-l. de c.
de l'arrond. de Chambéry, sur l'Isère.
m — y Ruines d'une forteresse. — Trèsbelles vues surja plaine du Graisivaudan et sur la Cornbe-de-Savoie, du haut tlu rocher isolé, autrefois fortifié, qui a donné son nom à la ville (Mons Emiliantis).
Montricher, 523 h., c. de Saint- Jean-de-Maurienne.
Montsapey, 483 h., c. d'Aiguebelle.
Mo ntvalezan-sur- Bell entre , 086
Chapelle de Noire-Dame de la Vie, près de Saint-Martin-de-Belleville.
h,., c. d'Aimé, m — >■ Tableau curieux dans l'église.
Montvalezan-sur-Séez, 573 h., c.
de Bourg-Saint-Maurice, m > Tour du moyen âge.
IVIotte en Beauges (La), 660 h., c. du Châtelard.
Motte-Servolex (La), 3,404 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Chambéry.
m — >■ Église décorée de fresques. — Ancien château de Pingon.— Château de la Motte, entouré d'un très-beau parc ;
belle chapelle ogivale. — Magnifique avenue de marronniers précédant le château de la Serraz (cascade).
Motz, 686 h., c. de RuCfieux.
Moûtiers, 2,000 h., ch.-l. d'arrond et siège d'un évêché, ancien chef-lieu de la province de Tarentaise, dans un petit ba-sin triangulaire, à la jonction des vallées de la Haute-Isère , du Doron et de la Basse-Isère, m — > Cathédrale fondée au ve s.; il ne reste de ce temps que la crypte. Le chœur
et ce qui reste des deux tours du tnnssept datent du xi9 s.; la façade, du xv* 8., est surtout curieuse par une longue inscription mentionnant son architecte, François Cirgat. Le reste de l'église est moderne. L'édifice renferme : l'inscription tumulaire de l'évêque Teutran (ix8 s.); l'ancien trône épiscopal, du xv* s., délicatement sculpté; des fonts baptismaux du xvie s. ; et un trésor assez riche, possédant notamment le bâton abbatial de saint Pierre II deTarentaise, un coffret à bijoux de la fin du
xna s., orné de pierres précieuses, une pyxide de la même époque, une chasse émaillée du xm's., le psautier de saint Pierre 111, des gants pontificaux du xv- s., etc. — Palais épiscopal, des xv*, xvi" et xvn* s. — Église Sainte- Marie, des xuret xv» s. — A Phôpitai, clocher du xr s.— Deux ponts de pierre bur l'Isère. — Place triangulaire, ombragée de beaux platanes. — Musée et cabinet d'histoire naturelle — Musée diocésain.— Demi-dolmen dePlain-Vil lard. •— Au mont. Galgan, dôme arro—
Moûtiers : Route de Brides.
qui domine Moûtiers à l'E, vestiges remarquables d'un camp antique.
Motsxy,592h.,c. d'Aix. m—> Belles châtaigneraies. — Rocher de Saint-Victor, d'où l'on jouit d'une très-belle vue.
Nances, 520 h., c. de Pont-de- Beauvoisin.
Naves, 577 h., c. de Moûtiers.
Nicolas de-la-Chapelle ( Saint-) , 775 h., c. d'Ugines.
Notre-Dame-de-Bellecombe, 558 h., c. d'Lgines.
Nolre-Dame-de-Briançon, 233 h ,
c. de Moûtiers. »»— > Restes de deux châteaux forts qui défendaient autrefois le défilé pittoresque du Pas-de- Briançon, où l'Isère se brise avec fracas contre d'énormes blocs de pierre, sous un pont hardi d'une seule arche. — Chapelle N.-D. de Briançon, but de pèlerinage, à 1,280 met. d'altitude.— Trèsbelle cascade de la Glaize.
Notre-Dame-des-MiIlières,952 h, c. de Grésy.
Notre -Dame-du-Cruef, 189 h.t c.
de la Chambre .
Notre Dame-du-Pré, 466 h., c. de Moùtiers. *» — >■ Beaux points de vue.
Novalaise, 1,469 h -, c. de Saint- Genix. m — v Ruines du château de Montbel.
Noyer (Le), 712 h., c. du Châtelard.
Offenge-Dessous (Saint-), 669 h., c. d'Aix.
Oftenge-Dessus (Saint-), 427 h., c. d'Aix.
Ontex, 185 h., c. d'Yenne.
Orelle, 1,063 h., c. de Modane.
Ours (Saint-), 565 h., c. d'Albens.
a» — y Camp romain.
Outrechaise, 179 h., c. d'Ugines.
Oyen (Saint-), 156 h., c. de Moùtiers.
Pallud, 507 h., c. d'Albertville.»» — y Vieux château (belle vue sur la vallée de l'Isère).
Pancrace (Saint-), 561- h., c. de S'iint-Jean-de-Maurienne.
Paul (Saint-), 657 h., c. d'Albertville. »» — y Huines d'un château fort.
Paul-sur-Yenne (Saint-), 701 h. , c. d'Yenne.
Peisey, 912 h.,c. d'Aimé, est connu par ses mines de plomb argentifère.
m — y Dans la chapelle de Nancroix, beau tableau de l'école italienne. — La vallée de Peisey est une des plus belles et des plus fraîches de la Savoie.
Perrière (La), 486 h., c. de Bozel.
m — >• Ruines d'un ancien château. — Petit ermitage et jolie cascade.
Petit-Cœur, 213 h., c. de Moùtiers.
m — ► Château ruiné.
Pierre-d'Albigny (Saint-), 5,262 h., ch.-l. de c. del'arrond. de Chambéry, au pied des montagnes d'Épion et d'Arclusaz, près de l'Isère, qui vient de recevoir l'Arc. »» — y Ruines pittoresques du château de Miolans, sur un rocher à pic (belle vue).
Pierre-d'Alvey (Saint-), 506 h., c. d'Yenne.
Pierre - de -Belleville (Saint-), 271 h., c. d'Aigucbelle.
Pierre-de-Curtille (Saint-), 497 h., c. de Rui'lieux. m — >- Abbaye de Hautecombe , habitée par des religieux Cisterciens, et renfermant les tombesmx des ducs de Savoie et des rois de Sardaigne.
— A 10 min. du couvent, source intermittente.
Pierre - d' Entremont (Saint • ) ,
841 h., c. des Échelles, au confluentde deux affluents du Guiers-Vif, qui le partage en deux parties, l'une appartenant à la Savoie, l'autre au dép. de l'Isère. «m — > Ruines du château de Saint- Pierre. — Grottes.
Pierre - de - Genebroz ( Saint - ), 524 h., c. des Échelles.
Pierre-de-Soucy (Saint-), 832 h., c. de Montmélian. m — y Deux tours, restes du château féodal de Montmayeur.
Planaise, 545 h., c. de Montmélian.
m — y Château de Saint-Jean-Pied- Gauthier; charmante chapelle du xvas.
Plancherine, 425 h., c. de Grésy.
m» — y Abbaye de Tamié (Trappistes), fondée au xn* s. ; belle porte, en bois sculpté du xn- s. et cheminée du xvi8s.
Pont-de-Beauvoisin,l ,240 h., ch.-l.
de c. de l'arrond. de Chambéry. »» — >• Le Guiers divise la ville en deux parties, l'une ch.-l. de c. du départ, de l'Isère, l'autre ch.-l. de c. de la Savoie. — Sur le Guiers, arche très hardie (xvr s.).
Pontamafrey, 136 h., c. de Saint- Jean-de-Maurienne. m > Sur l'emplacement du fort Sarrasin ou de Pierre- Allamant, construit en 1650 et ruiné en 1666, chapelle ogivale moderne. — Restes d'un château.
Pontet (Le), 621 h., c. de la Rochette.
Pralognan, 880 h., c. de Bozel, dans un vallon gracieux, près du confluent du Doron avec la Glière. m — >■ Belles cascades. — Col de la Vanoise, dominé par l'Aiguille du môme nom (3,865 met.).— Col de Chavières (2,822 met.), à l'origine de la vallée de Pralognan.
Presle, 1,060 h., c. de la Rochette.
Pugny-Gfratenod, 455 h., c. d'Aix.
Puisgros, 790 h., c. (Nord) de Chambéry. m — >- Mont Galoppaz, à la cime pointue, d'où l'on découvre un beau panorama sur la vallée de l'Isère et les Alpes.
Pussy, 560 h., c. de Moùtiers. m— y Ancien camp retranché.
Queige, 1,465 h., c. de Beaufort.
Randens, 811 h., c. d'Aiguebelle.
m — r- Ancienne collégiale.
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Ravoire (La), 785 h., c. (Sud) de Chambéry.
Reine (Sainte-), 610 h., c. du Châtelard.
Remy (Saint-), 865 h., o. de la Chambre.»» — >> Château de la Pcyrouse.
Rochefort, 402 h., e. de Saint- Genix. m — ► Vieux château.
Rochette (La), 1,245 h., ch.-l. do c. de l'arrond. de Chambéry, au confluent du Gelon et du Joudron. »)» ■ > Ruines d'un château fort sur un rocher: vue admirable sur les vallées de l'Isère et de Sainte-Hélène-du-Lac. — Ruines du fort des Huiles, détruit par Henri IV.
Rognaix, 297 h., c. d'Albertville.
Rotherens,289 h.,c. de la Rochette.
Ruffieux, 1,060 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Chambéry.
Salins, 279 h., c. de Moûtiers, station thermale (établissement de bains).
*»> — >■ Ruines d'un château où furent imprimés plusieurs livres peu de temps après la découverte de l'imprimerie.
Séez, 1,348 h., c. de Bourg-Saint- Maurice. *»> — > Curieuse pierre tumuiaire du marquis de La Val d'Isère (dont le château est occupé par le bureau de la douane), encastrée dans le mur de l'église (romane). — Ruines du fort Valezan et de fortifications élevées en 1792. — Col du Petit Saint-Bernard (colonne de Joux en marbre, haute de 7 met., d'origine celtique ; cromlech).— Monts Valezan et du Belvédère ; très-belle vue.
Serrières, 1,072 h., c. de Ruffieux.
Sigismond (Saint-), 522 h., c. d'Albert ville.
Sollières-Sardières, 612 h., c. de Lanslebourg.
Sonnaz, 668 h., c. (Nord) de Chambéry.
Sorlin-d'Arves (Saint-), 762 h., c.
de Saint-Jean-de-Maurienne. m — y Magnifiques glaciers et beaux lacs dans les montagnes des Grandes-Rousses.
Sulpice (Saint-), 529 h., c. de la Mottii-Servolex.
Table (La\ 979 h., c. de la Rochette.
Termignon, 974 h., c. de Lanslebourg. m > Église dominée par un clocher à fenêtres romanos, surmonté
d'une pyramide octogonale en pierre; nef décorée de fresques. — Chapelle de Saint-Colomban, transformée en grange.
— Sur l'Arc, pont en pierre d'une seule arche.
Tessens, 405 h.,c. d'Aimé.
Thénésol, 314 h., c. d'Albertville.
m — >- Chapelle de Saint-Jacques, trèsancienne.
Thibaud-de-Couz (Saint-), 885 h., c. des Échelles, m— > A 4 kil., belle cascade de Couz (50 met. de hauteur), dont les eaux se jettent dansl'Hière.
Thoiry, 1,286 h., c. (Nord) de Chambéry.
Thuiie (La), 857 h., c. de Saint- Pierre-d'Albigny. m — > Petit lac.
Thyl (Le). 564 h., c. de Saint-Michel.
Tignes, 816 h., c. de Bourg-Saint- Maurice, dans un admirable bassin de prairies traversé par l'Isère, qui par court, en amont et en aval, de pittoresques défilés, m — h Belle cascade.
— Sites grandioses le long de l'Isère, surtout à la traversée des gorges à Brévières et en remontant le Val de Tignes. — Charmant lac (2,088 met.
d'altitude), alimenté par les eaux du glacier de la Grande-Motte.— Lacs plus petits de Chardonet.
Tournon, 505 h., c. de Grésy.
Tours, 489 h., c. d'Albertville.
Traize, 433 h., c. d'Yenne.
Tresserve, 585 h., c. d'Aix, sur la rive Est du lac du Bourget. m — >- Château de Bonport, dans une belle situation. — Villas.— teaux châtaigniers.
— Belle vue sur le lac. — Vestiges d'habitations lacustres.
Trévignin, 434 h., c. d'Aix.
Trinité (La), 750 h., c. de la Rochette.
Ugines, 2,690 h., ch.-l. de c. de l'arrond. d'Albertville, au pied du mont Charvin, près du confluent de l'Arly et de la Chaise, m — > Ruines d'un château détruit au xnie s.
Val-de-Tignes, 274 h., c. de Bourg- Saint-Maurice, sur l'Isère, dans un des bassins les plus grandioses et les plus poétiques des Alpes. »» — >■ Sources de l'Isère, sortant du glacier de la Galise.
Valloire, 1,281 h., c. de Saint- Michel. m—> Château de Saint-Pierre
Valmeinier, 646 h., c. de Saint- Michel.
Venthcm, 247 h., c. d'Albertville.
Verel-de-Montbel, 401 h., c. de Pont-de-Beauvoisin. »» — >- Grottes.
Verel-Pra<rondran,577h., c.(Nord) de Chambéry.
Verneil ^Lie), 591 h., c. de la Roche! te.
Verrens-Arvey,756h., c. de Grésy.
Verthemex, 582 li., c. d'Yenne.
Villarambert, 458 h., c. de Saint- Jean-de-Mauricnne.
Villard-de-Beaufort,972 h., c. de Beaufort.
Villard-d'Héry, 568 h., c. de Montmélian.
Villard-Léger, 875 h., c. de Chamoux.
Villard-Sallet, 495 h., c. de la Rochette.
Villargerel, 372 h., c. de Moûtiers.
»» — ► Petit lac.
Villargondran, 511 h., c. de Saint- Jean -de-Mau rienne. $» — >■ Ruines d'un ancien château des évèques de Maurienne.
Villarîurin, 208 h., c. de Moûtiers.
Villarodin-Bourget, 556 h., c. de Modane.
Villaroger, 592 h., c. de Bourg- Saint-Maurice, m — > Beaux sites du Val de Tignes, aiTosé par l'Isère. — Hameau très-pittoresque de la Gurraz,
en vue des giaciers du Mont-Pourri (5,788 met.).
Villaroux, 226 h., c. de Montmélian. m — >- Belles châtaigneraies.
Villette, 571 h., c. d'Aimé, près des rochers élevés du Saut-de-la-Pucelle, nu pied desquels l'Isère coule dans un étroit défilé.»» — > Vastes bâtiments occupés par les missionnaires diocésains de Sainte-Anne et occupant l'emplacement de l'ancien château seigneurial, dont la chapelle a été conservée. — Cascade de Charvaz. — Double cippe funéraire romain avec inscription, à l'angle S. de l'ancienne mairie. — Le hameau de Centron rappelle le peuple des Centrons, qui occupait le pays avant l'arrivée des Romains.
Vimir.es, 1,150 h., c. de la Motte- Servoiex.
Vions, 577 h., c. de Ruflieux. m — >• Rocher isolé appelé Molard de Vions.
Vital (Saint-), 402 h., c. de Grésy.
Viviers, 502 h., c. d'Aix. m — >- Nombreux restes d'inscriptions et de monuments romains.
Voglans,671 h., c. d'Aix. »>» > Château dominé par un beau hois.
YeiiMte, 2,864 h., ch.-l. de c. de l'arrond. de Chambéry, au confluent du Bhône et du Flon. »» — > Église (façade du xna s.; stalles gothiques du chœur) adossée au cloître d'un ancien prieuré.
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